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Aux dépens de PAUL & ISAAK VAILLANT, 
Marchands Libraizes , chez qui Ion trouve 
un aſſortiment general de toute forts — | 

de Mute © _4.= 
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YL y a quelque tems qu'il me tomba entre les 
1. un Livre Latin ſur les Orac les des Pa- 
yens,compoſe depuis peu par Monſieur han · Da- 
le, Dofeur en Medecine, & imprime en Hollande. 
Fe trou vai que cet Auteur détruiſoit avec aſſe 
de force ce que l'on croit commun ment des O- 
racles rendus par les Demons, & de leur ceſſa- 
tion entiere a la venue de Jeſus Chriſt: & tout 
t Ouvrage meparutplein d'une grande connoiſe 
ance de l' Antiquité, & d'une erudition tres é- 
tenduè. Il me vin enpenſee de le traduire, afin 
que les Femmes, & ceux meme d'entreles Hom- 
ines qui ne liſent pas volontiers du Latin, ne fuſs 
ſent point prive Nd“ ane lecture ſi agreable & ſs 
utile. Mais je fis reflexion qu une traduſtion de 
ce Livre ne ſeroit pas bonne pour l'effet que je 
prétendois. Monſieur Van- Dale na &crit que pour 
des Sa vans; & il a eu raiſon de negliger des as 
Cre mens dont ils ne feroient au un cas. Il rapor- 
te an grand nombre de Paſſages qu il cite tres- 
fi delement, & dont il falloii des Verſions d'une 
e xactitude merveilleuſe lors qu'il les prend da 
Greczil entre dans la diſcuſſion de beaucoup de 
points de critique, quelquefois peu neceſſaires , 
mais ton jours curieux. bvilà ce qu'il faut aux 
Gens doctes; qui leur egayeroit tout cela par des 
refle xions, par des traits os de Morale,ou nme 
de Plaiſanterie, ce ſeroit un ſoin dont ili n. 
roient pas gran de reconniſſance. De plus Mr. 
Pan-Dale ne fait nulle dificutts d'interrompre 
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R E N A C 
tres ſouvent le fil de ſon diſcours, pour y faire 


entrer quelque autre choſe qui ſe preſete, & dans 


cette pareutheſe la iy enchaſſe un autre pa- 
rentheſe, qui mme n'eſt peut-etre pasla der nie- 


rezil a encore raiſon car ceux pour qui il a pre. | 
te du ecrire, ſont faits & a fatigue en mati:re de 
lecture, & un deſordre ſavanineles emba rafſe 


pas. Mais ceux pour qui | aurois fait ma T aa uc* 
tion ne 5 en fuſjent guere accomodes ſi elle cut 
bte en cet ita Dames, & pour ne rien diſſi- 
enuler,laplupait des Hommes de ce Pais ei ſont 
bien auſſi ſenſibles à agrement on du tour, ou 
des expreſſions,ou despi/ees,qu Ala ſolige beau» 
te des recherches les plus exaes,ou des diſeuſ. 
fpons les plus profondes-Sur tout, cõme on eſt for: 
pareſſeu x. on vent de lor dre dans un Livre, pour 
tre d autant moins oblige a attention. 3e 41 
donc plus ſonge à traduire, & j ai cr qu'il yas 
loit mic ux en con ſervant le fond & la matierg 
principale de Ouvr age, lui döner toute une au- 
tre forme. Fa vouẽ qu on ne peut bal pouſſer cette 
libertè plus loin que j ai fait; j ai change toute 
Ia diſpoſition du Livre, j ai retranche tout ce 
aui ma baru avoir oupeu d'utilizeen ſoi, ox tro 
pers d'agriment pour recompenſer le peu d'utili- 
ten ai ajoute non ſeulement tous les ornemens 
dont j'ai pum aviſer, mais encore aſſe ae choſes 
qui prouvyent ou qui éelairciſſent ce qui eſt en 
queſtion ſur les mi mes faits & ſur les memes 
Paſſages que me fourniſſoit Monſie ur Van Dale; 
j ai quelquefois raiſonne autrement que lui, je 
ne me ſuis point fait unſcrupule d'inſerer bean- 
coup de raiſonnemens qui ne ſont que de moi; 
enfin j atrefondutout 'Ouvrage, pour le remet- 
tre dans le meme (tat 0% je l'euſſe mis d'ubord 
Jelon mes vues particulieres, fi} avs en autant 


FNF 
ſa voir que Monſieur Van. Dale. Comme jen 
fuis extremement b loigné, j ai pris [a Science, op 
1 ai hazard de me ſerbir de mon eſprit, tel qu'il 
efzje neuſſe pas manque ſans doute de prendre 
le ſie n ſi j; a vois eu affaire aux memes Gens que 
lui. Au cas que ceci vienne à ſa connoiſſance, je 
le ſuplie de me par donner la licence dont Jai u- 
ſez elle ſervira à faire voir combien ſon Livre eff 
excellent, puis qu aſſuré ment ce qui lui apar- 
tient ici, paroitra encore tout - A. fait beau, 
, quoi qu il ait paſſe par mes mains, 

Au xreſte, j aprends depuis peu deux choſes qui 
ont raport ace Livre. La premiere que j ai priſe 
dansles Nouvelles de Ia Republiques des Lettres, 
e ſt que Mon ſi eur Mæœbius, Doyen ac 5 Profeſſeurs 
en Theologie a Leipſic , a entrepris de refurer 
Monſieur Fun- Dale · Veritablem et il lui paſſe que 
les Oracles n'ont pascefſe a la venus de jeſus- 
Chriſt, ce qui eſt eſfectivement inconreflable 
quand on a examine ta queſtion ; mais il ne lus 
peut accor der queles Demons n ayent pas ere les 
Auteurs des Oracles. C'eſt deja faire une bré- 
che tres-conſiderable au Sifteme ordinaire que 
de laiſſer les Oracless'etendre au de la du tems 
de la venues de Feſus-Chriſt , & eſt un grand 
prejuge qu ils wont pas ere rendus par des De- 
mons, ſi le Fils de Dieu ne leur a impoſe ſilence, 
11 eſt certain que felon la liaiſon que l opinion c- 
mune a miſe entre ces deux choſes,cequiderruit 
Pune,ebranle beaucoupl!'autre,ou meme la ruje 
ne entierement: & peut=etre apres la le ure de 
ce Livre entrera-t'on encore mieux dans cette 
penſee. Mais ce qui eſt plus d f ar » 4 
que bar l Extrait de la Republique des Lettres, 
il paroit qu une des plus for tes raiſons de More 
ſieurs Mabins contre M. Van- Dale, eſt que Dies. 
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de fendit aux Iſratlites de conſulter les Devin? 


J -- 


G les Eſprits de Pit hon, d'o Pon conclut que 
Pit hon, c eſt a dire les Demons, ſemeloient des 
Oracle, & aparcmment | Hiſtoire de 'aparition 


de Samuel vient ala ſuite. Monſieur Van Dale 
repondra ce qu'il jugera a propos:pour moi je de- 


clarequeſous le nom d Oracle je ne pretes point 
compredrela Magie, dot il eſt indubicrabiequele 


Demon ſe mele,auſſt n eſt-elle nullement copriſe. 
dans ce que nous enten drons ordinairement pay | 
ce mot, non pas meme ſelon le ſens des anciens 


Pay ens, qui d'un cote regardoient les Oracles a- 
vec reſpe dt comme une partie de leur Religion, 
& de l'autre avoient la Mag ie en horreur au ſſi 
bien que nous. Aller conſulter un Necromatien, 
ou qrelqu une de ces Sorcreres de Theſſalie , pa- 
reille a ('Erifto de Lucaingzcela ne s'apeloit pas 


les 5 F Oracle, & sil faut mar quer encore cet- 


te d ſtinction, me me ſelon ['opinton commune, on 
pretend que les Oracles ontceſſe a la venue de 
Je ſus-Chriſt, & cependant on ne peut pas preten. 
dre que la Magie ait ce. Ai ſi object ion de 
Monſi ur Mebius ne fait rien cotre moi, il laiſ- 
fe le mot 4 Oracle aans ſa ſigniſication ordinai- 


re G naturelle tant ancienne que moderne. 


La ſeconde choſe que ai à dire, c eſt que Von 
m'a avrti que ie R. Pere Thomaſſin, Pretre de 
V Oratoire,fameux par tant de beaux Livres, 
#8 il a accorde une pietè ſolide avec une profon- 
de eru dition, avoit enleve a ce Liure-cy I' hone 
ne ur de la nou beauté du Paradoxezen traitant 
les Oracles de pures fourberies dans ſa Methode 
d'etudier & a*enſeigner chretiennement les 


Poe bes. Jar que Jer at ere un per facke * 


ce pena ant je ſuis conſolè far la lecture du Chap. 


XXI. au Liv. Il de cette Methode, o je n ai trou- 
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1 ue dun Article XIx en Aſſe x p mn, * 


& gui "he ph boi t commun ab Rai. Voith 
comme il parle. La veritable raiſon du ſilence im- 


poſe aux Oracies, Eroit que par Vincarnation' du 


Verbe Divin la Verite Eclairgit le monde, & ye. 


#2 


| pandoit use abondante de lumietes tout auttes 


ru Ainſi on ſe detrömpoit deb ilſuſtone 
- 


Adgutes des Aſttologues, des obſctyations'des 


entrailfes des Beres, & de la plüpatt des Oracles , 
qui n etoĩent effectivement que des'impoſtures ol 


les hommes fe ttompoĩent les uns les autres par 
des paroles obſcures,& à double ſens Enfin il y 4- 
voit des Otacles ov les Demons dontvient des te- 
ponſes , F'avenement de la Vetite incarnee avoir 
condamne a un filence Eternel le Pere Wide ſoli 
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e. Il eſt au moins bien certain qu on conſulcoie 
les Demons lors qu on avoir recours aux Enchane 
temens & a la Magie, comme Lucain le raporte 


du jeune Pompte,& comme Ectitute aſſure de 


Saul, Fe con viens que dans un gros Traite on 


Lon ne parle des Oracles que par occaſion , tris 
bridvement & ſans aucun deſſein d'aprofondir 


la matiere , c'eſt bien en dire aſſe7 que d attri- 


buer la plupart des Oracles a l impoſture des 


hommes, de revoquer en doute gil y en a eu o 
les Demons ayent en part 1 de ne donner une 
fonction certuine aux Demons que dans les En- 
chantemens & dans la Magie; & enfin de faire 
ceſſer les Oracle non pas preciſement parce que 
le Fils de Dian leur impoſa fulence rout d'un 
coup, mais purce que les Eſprits plus Eclairezpar 
la publication de FEvangileiſe deſabuſerent, ce 
qui ſupoſe encore des fourbertes humaines, & ne 
se ſt pu faire ſi promptement. Cependanr il me 
paroit qu une queſtion decides en ſi peu de paro- 


les, peut. (tre traitee de nouveau dans toute ſon 
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de fe þ de la repetitionie eſt lui remettre 


* e 


imperceptibles. r e 
J. ne {pai vil me permis ene aprnre 


zellement en petit, que les objets en i toient quaſi 


* Preface par une petite obſervation [ur 1 
werſation, ge me ſe KS imagine que Jentretenots 


mon Lecteur, j'ai pris cette idee d'autant plus 
aiſement,qu il falloit en quelque ſorte diſputer 
centre lui, & les matieres que j avois en main 
etant le plus ſou vent aſſex ſuſceptibles de ridis 
4 eim ont invite 4 une maniere decrire fort 
eloignte du Sublime. Il me ſemble qu'il ne fau- 
droit donner dans le Sublime qu'& ſon corps de- 


123 eſt peu nature. J avoye que le ſti- 
c 


bas eſt encore quelque choſe de pis mais il 7 


4 un milieu, & meme pluſicurs.C'eſt ce 1 fait 
Tembarras;0n a bien de la peine à pren dre juſte 
ts ton que Fon veut, & a men point ſortir. 


duz naturelle,[ans que le Public ait droit 
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en grand ce qu'il n encors ui quen petit, & 
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5 © N-defſein n'eſt pas de traitet dire: 

Gemen || Hiftoite des Oracles ; fe 
ae che ptopoſe que de combattte I 
I diaion commune qui les atrribu aux 
RK | Demons, & les fair ceffer à la venue | 
de Jeſus=Chiiſty mais en la combatrant, it fav... 

dra neceſſairement que je faſſe toute THiſtoire 
| des Oracles, & que jexplique leur origine , leut 


__ progtez, les diferentes manietes dont ils ſe ten- 


doient, & enfin leur decadenee, avec la mime 
exactitude que ſi je ſuĩvois daus ces matieres Tor- 
Are naturel d Hiſterig sse. 
lIlo'eſt pas ſutprenant que les effets de la Natus- 
re donnent bien de la peine aux Philoſophes. Les 
Frineipes en ſont ſi cache que la raiſon hamains _ 
ne peut preſque ſaus temerité ſonger à les decou- 
vrir; mais quand il n'eſt queſtion que de ſavoir > © 
les Oracles ont pũ etre un jeu & un artifice des | 
Preætres Palens, od peut-Erre la difficulte> Nods 
8 qui ſommes hommes, ne ſavons · nous pas bien 
juſqu à quel poĩnt d auttes hommes ont pierre ou 
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. Mir ̃ had ER 
Impoſteurs, ou Dupes Sur tout quand il n'eſt quef- 
tion que de ſavoir en quel tems les Otacles- ont 
_ cefle,d'on peut natcrele moindte ſujet de douter? 
Tous les Livres ſour pleins d'Oracles. Voyons en 
q ue tems ont ErE tendus les detniers dont nous | 
Hon inne TIER 
Mais nous n'avons garde de permettre que la 
decilion des choſes ſoit ſi facile, aus y faiſons en- 
tret des ptèjugez qui y fotment des embarras bien 
pus grands que ceux qui sy fuſſent trouvez na- 
tutellement & ces difficultez, qui ne viennent que 
de norce part, ſont celles dont nous avous nous- 
meme le plus de peines à nous demeler. © © 
L'affaire des Qracles nen auroir pas, à ce que 
Je croi , de bien conliderables , fi nous ne les y 
- Avions miſes. Elle toit de ſa nature uncaffaire de 
Religion chez les Paiens; elle en eſt devenuꝭ une 
ſans neceſſitè chez les Chreticns & deroutes parts 


on l'a chargee de prejugez , qui ont oblcutcy des 
vcritez fort claires. We . 

i _, Favoue que les ptéjugez ne ſont pas communs 
d'cux-memes a la vtaye & aux fauſſes Religions. 
Ils tregnent neceſſaitement dans celles qui ne ſont 
Touvrage que de l'eſprit humain; mais dans la 
vtaye, qui eſt un ouvrage de Dieu ſeul, il ne s' en 
trouvetoit jamais aucun, ſi ce mEme eſprit humain 
pouvoit s empècher d'y touchec, & d'y meler 
quelque chole du ſien. Tout ce qu'il y ajonre de 
nouveau, que ſetoit · ce que des pte jugez ſans ſon- 
dementꝭ il a'eſt pas capable d'ajatices tien de reel 
& de lolide a VOavrage de Dien. 
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Cependant ces prejugez qui eat 


pen es 
vraye Religion,trouvcnt, pour aink dite le moyen 

de le faite confondre avec elle, & de s attiret an 
teſpect qui n eſt du qu à elle ſeule. On n'ole les 
attaquer, de peghn £3 mEmeriems duel-⸗ 
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PT choſe de farre. Je ne-reproche point cet exces 
bi 


Religion à ceux qui en ſont capables, au con- 
traite je les en louẽ: mais eaſin quelque louable 
que ſoir cet exces, on ne peut diſconyenir que le 
juſte milieu ne vaille encore mieux, & q il ne 
foit plus raiſonnable de demeler 'Erceur d avec la 

Le Chriſtianiſme a toũjours et pat lui · mẽme 
en Etar de ſe paſſer de fauſſes preuves, mais il y eſt 
encore pteſentement plus que jamais, par les ſoins 
que de grands Hommes de ce Siecle, ont pris de 
I'*cablic ſur ſes vetitables fondemens, avec plus de 
Force que les Anciens n avoient jamais fait. Nous 


 devons Erte remplis ſur notre Religion d'une juſ- 


te confiance,qui nous faſſe rejettet de faux avan· 


tages qu'un autre Patti que le nötre pourtoit ne 


pas negliger. Es 

Sur ce pied la,javance hardiment que les Ora- 
eles, de quelque natute quils ayent ere n ont point 
EtE tendus par les Demons, & qu'ils n ont point 
ceſſé à la venue de Jeſus-Chriſt. Chacun de ces 
deux Points merite bien une Diſſercation, 
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PREMIERE. 


DISSERTATION: 


__ les Oracles mont point ET rende par 
[tes Demons. 
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11 eſt conſtant qu'il y a des Demons, des Gevics 
mal. faiſaps, & condamnez à des tourmens Ecer» 
nels. La Religion nous Laptend, la raiſon nous 
aprend enfuite que ces Demons ont pù auimer 


Jes Statués, & rendre des Oracles, ſi Dieu le leut 


a permis; ihn eſt queſtion que de lavoir s Us one 
tegũ de Dieu cette permiſſion. . * 
_ . Cen'eft donc qu'un Point de fait doarit « 5 "agitz 

& comme ce Point de fait a uniquement dépendu 
de la volonte de Dieu il ètoit de nature a nous de- 
voir tte tevele, ſi la connoiſſance nous en eiu EE 
neceſſaire. 

Mais l' Ecritute Sainte ne nous aprend en au- 
cune maniere que les Oracles ayent Ecre tendus par 
des Demons, & des lors nous ſommes en libetté 
de prendre parti fur cette matiete ; elle eſt du 
nombre de celies que la-Sagefſe Divine A jugèes 
aſſez indiffecentes pour les abandonner a nos diſ- 
Putes. 
| Cependant les avis ne ſont point partagez z tout: 

le monJe ticor qu'il y a eu quelque choſe de ſut- 
Patoiel dans les Ocacles. D'oũ vient celat La raifon- 


eſt bien aifce à rrouver pour ce qui regarde le 


teme preſent. On a cru dans les premiers Siecles 


du Chriſtianilme, que les Oxacles Ecoicnt rendus, 
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pat des Demons, il ne nous en faut pas davantage 


pour le croite aujourd huy Tout ce qu ont dit les 


Ancieas, ſoir bon, ſoit mauvais, eſt ſujet à ètte. 
bien repetẽ, & qu' ils n ont pd eux MEmes ptou- 
ver par des raiſous ſuffiſautes, ſe prouve à preſent 
par [cur auroritẽ ſeule. S ils ont prevu cela, Is ont 
bien fair de ne ſe pas donger rouyouss la pęine de 
caiſonner ſi exactement. hz 
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Mais pourquoi tous les. premiers Chretiens. | 
ont ils ctũ que les Ocacles avoienr quelque choſe: 
de Sarnaturel.; Recherchons en pteſentement les. 
raiſons; nous verrons caſuire ſi elles Eoicnt allez; 


folides. Rn ren at 


Eq 
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Premiere Raiſon, pourquoi les anciens Ché. 
tiens ont cri que les Oracles croient ren · 
dus par les Demons, Les Hiſtoires ſin pre- 
nantes qui conroient ſur le fait des Ora. 
cles & des Genie. 8 

Antiquité eſt pleine de je ne ſcai combiem 
d'Hiſtoires ſurprenantes , & d' Oracles qu; on. 
croir ne pouvoit attribuet qu à des Genies. Nous 


nen raporterons que quelques exemples, qui re- 


bf ꝑteſentetont tout le reſte. 


Tout le monde fair ce qui artiva au Pilote 
Thamus- Son vaiſſeau tant un ſoir vers de cer- 
ta ines Illes de la Mer Egee, le vent ceſſa tout- A. 
fait. Tous les gens du vaiſſeau ctoient bien é&veil- 
lez, la plũpart meme paſſoient le tems à boire les 


N 


ij 


1 uns ayes les auties, lors qu on entendit rout. d un 


WT" ; + 2 
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soup une voix qui venoit des Iſles && qui appelloĩr 


Thamus. Thamus ſe laiſſa appeller deux fois ſans 
re pondre, mais la troiſième ii rep ondit. La Voir 
lui commanda que quand il ſeroit arrive a un 


certain lieu, il criar que le g and Pan étoĩt mort. 


Une y eũt perſonne dans le Navire qui ne fur ſaiſi 
de fraicur & d'Epourante. On deliberoir fi Tha- 


mus devoit obeir a la Voix, mais Thamus conclut 


que ſi quand ils ſeroient atti vez au lien marque, 
i faiſoit aſſez de vent pour paſſer ourre , il ne 


falloit tien dite, mais que ſi un calme les arrètoit. 


Ia, il falloit s aquiter de Vordre qu'il avoir regu; 


Il ne manqua point d'&re ſurpris d'un calme à cet 


endroic-là, & auſſi ror il ſe mit a criec de toute 
fa force que le grand Pan étoit mort. A peine 
avoir il celſe de patler, que Von entendit de tous 
còtez des plaintes & des gemiſſemens, comme 
d'un grand nombre de perſonnes ſurpriſes & affli- 


gees de cette nouvelle. Tous ceux qui Etotent dans 


le Vaiſſeau furent tẽ moins de I Avanture. Le bruit 
sen repandit en peu de tems juſqu'a Rome, & 
FVEmpereur Tibere aiant voulu voit Thamus lui; 
meème, aſſembla des gens Scavans dans la Theo- 
logie Paienne, pour apprendre d'cux qui crolt ce 
grand Pan, & il fut conclut que c ẽtoit le Fils de 
Mercure, & de Penelope. C'eſt ainſi que dans le 
Dialogue ou Plutatque traite des Oracles qui ont 
ceſſé, Cleombrote conte cette Hiſtoire , & dit 
qu il la tien d' Epithetſes ſon Maitre de Gtam- 


maite qui ètoit dans le Vaiſſeau de Thamus lor F 


que la choſe arriva | 


5 


.  B&endoit jaſqu'a VOcean. C'eſt lui, à ce qu'on 


bs. 
1 


* 
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Thulis * füt un Roi d Egipte „dont FEmpite 3 


> 


Ait, qui donna le nom de Thule a File qu on ap- : | 


* Snidass 


DES „Grein 14 
A pelle preſentement Islande. Comme fon Empire 
ra apparemmeut juſque-la il etoit d'une 
Abelle ere ndut᷑. Ce Roi euflé de los. lucces. & de ſa j 
| alla à Oracle de Secapis „& du dit. 
Toi qui es le maitre du feu, & qui gouverne 
1. cours du Ciel, dis moi la verite. Y a-t-il ja- 
, mais eu, Of y aurat il jamais quelqu'un Ee 


iv: | 3 Fig. que moi? _ 

1 L'Oracle lui tẽpondit. ; 

e Y |. Premieremens Diea,enſuite la parole, & 1 EV 
brit avec eux, tous s aſſemblaus en Un, dont le 
1. Fd ne peut. finir. Sors d'icy premptem. nt » 
t 3 Mortel, dont la vie eſt rouJorrs incertaine. 

e : Au ſortir de ia, Thulis fut & ; egorgeé | 
6 Euſebe a dite des Ectits meme de Porphire „ ce. 
18 7 8 ennemi des Chreticos, les Ocacles ſuivans.., 
e } 1. Gemiſſe x Te pie x Apollon vous quittes il 
i= Þ vous quitte force par une lumie rs celeſte-Fupis, 


18 1 ter aciefdleſt, il ſera. O grand Jui ter! Hem 
la mes fameu Qracles ne ſont plus. 
2. La vol ne peut revenir a la Precreſſe.El- 
le eſt deja, condamnee an klence, depuis long= 
tems. Faites tos jours A, Apolon des Sacrifice 
14 55 a'un Dien. 
3. Ma heureux Pr ithe diſoit Apollon i ſon Pre- 
J tte, ne minterroge plus ſur le divin ere, ay ſur 
143 Fils anique, ni far Eſprit gui eft Pame de. 
$ :quees choſes, C'eſt cet Eſprit 4% me chaſſe & 
jamais de ces lieux. 
F Augufte * qèja vieux, & ſongeant à ſe choiſir 
un succeſſeut, alla confulter Oracle de Delphes. 
4 | L'Oracle ne repondoit point, quoi qu' Auguſte 
2 »<pargna: pas les Sacrifices, A ta fin cependaat 1 
1 en tira cette rẽponſe. | | 


* Stidas, Nicephore, Cedrenus.. 


N 
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L "Enfant Hebreu, à qui tous les Dienx obeifs. 
ſent, me chaſſe d'icy,& merenvoye dans les En- 


fert. Sors de ce Temple ſans parler. . 


11 eſt aife de voir que fur de pateilles Hiſtoires, 
on n'a pas pit douter que les Demons ne ſe me. 
laſſent des Ocacles. Ce grand Pan qui meurr ſous 
Tibere auſſi bien que Jeſus-Chriſt, eſt le Maitre 


des Demons, doar I Empire eſt ruine par cette | 9 


mort d'un Dieu fi ſalutaire à I'Univers;ou fi cette 
_ explication ne vous plair pas, car enfin on peut 

fans impiete donner des fens contraires à une me- 
me choſe, quoi qu'elle regarde la Religion; ce 
grand Pan eſt Jeſas-Chciſt lui meme, dont la 
mort cauſe une douleur & une conſternation ge- 
nerale patmi les Demons, qui ne peuvent plus 
exercer leur tyrangie ſur les hommes. Ceſt ainſi 
qu'on a trouve moyen de donnet 3 a ce grand Pan 
deux faces bien differentes. 

L'Oracle rendu au Roi Thulis, un Oracle G | 
poſitif ſur la Sainte Trinité, peut il etre une fic- 
tion humaine? Comment le Petre de Seta pis au- 
roit-il devine un fi grand Miſtere, inconnu alots 
3 toute la Tetre, & aur Juifs meme? 

Si ces autres Oracles euſſent cre rendus par des 
Precres Impoſteurs, qui obligeoir ces Precres à ſe 


deEcredirer eux mEmes,& a publiet la ceſſation de 
leuts Oracles? n eſt. il pas viſible que c etoient des | 

Demons que Dieu meme forgoit à rendre tEmoi- |}. 
gnage ala Verite.De plus, pourquoi les Oracles 


4 
1 
Or” 
— 


ceſloient ils, s ils ir ctoient rendus que par des 1 


Precres, 
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cfoire les Oracles ſurnaturels.Conwenance 
de cette opinion avec le Siſieme du Chriſe 
tianiſme. | Th 


$A * 


8 


Es Demons étant une fois conſtans par le 
2 Chriſtianiſme,il a-EtE naturel de leur donner 
le plus d emploi qu on pouvoit, & de ne les pas 
2 £pargner pour les Oracles, & les autres - miracles 
7 \ Payens qui ſembloient en avoir beſoin. Par-la on 
ſe diſpenſoit d'entrer dans la diſcuſſion des faits 

# quicuretre longue & difficile, & tout ce qu ils 
avoĩent de ſurprenant & d extraordinaire on at- 
tribuoit à ces DEmons que l'on avoir en main. II 
ſembloit qu len leut raportant ces Evencmens , on 


1u¹,̃ oo BB RR DS i. EE Cond 


T2 


1- 4} conficmac leur exiſtence, & la Religion mème 


# 


ts Jui nous la revele. I 
De plus il eſt certain que vers le tems de la 


es | Naiſſance de Jeſus Chriſt, il eſt ſouvent parle de 
ſe la ceſſation des Oracles, meme dans les Auteuts 
de Prophanes. Pourquoi ce rems-la plitror qu: un au 


les tre avoit il eredeſtine a leur anẽantiſſement. Rien 
oi -n toit plus aiſe à expliquet ſelon le Siſtẽme de la 
les © Religion Chretienne. Dieu avoir fait ſon Peuple 
des du Peuple Inif, & avoit abandonné FEmpire du 
| # reftede la Terre aux Demons juſqu'à H artivee de 

| ſon Fils ; mais alors il les depouille du pouvoir 


= | qu'il leur avoir laifſe prendre, il veut que tout 


flechiſſe ſous Jeſus Chriſt , & que rien ne faſſe 


obſtacle à T'6iablifſeraent de fon Royaume ſur les 


Seconde Raiſon des Anciens Chrétien. pour 


— 


L 
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Nations. u Y a je ne ſgai quoi de fi heureux dans L 


que je ne "m'eronne pas qu elle a dit 
eu beaucoup de cours; c eſt une de ces choſes à la 


vetitè deſquelles on eſt bien aiſe d'aider, & qui 
1 RE on on V = ny : 


= y 1 4 
* . 1 — 
* 
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Troiſieme Raiſon des anciens Chretiens, Con · 


8 veuance de leur opinion avec la Phileſo. 
new | , pie ey TION, 


ii 


: 


Lama Philoſobtite: n'a EE Sies! 3 la mode qu' y Z 

I Fur celle de Platon chez les Chreticas pendant 

es premiers Siecles de I Egliſe, les Paicns ſe par- 
rageoient encore entre les differences Sectes de 


. Philoſophes , mais la cooformite que Von trouva Þ 


_qu'avoir le Plaroniſme avec la Religion, mit dans 


cette ſeule Secte preſque tous les Chretiens, le- I 
vans. Dela vint Veſtime prodigieuſe dont on sen- 
tæta pour Platon, on le regardoit comme une 

eſpece de piophete, qui avoir devine pluſicuts 

Points importaus da Chriſtianiſme, ſur tour la 

ſainte Trinité, que Von ne peut nier qui ne ſoit 

aſſez clairement contenue dans ſes Ecrits.. Auſſi 5 
ne manqua t- on pas de prendre ſes Ourrages pour 2 
des Commentaites de I'Ecriture , & de concevoir 

la nature du Veibe comme il Tavoit concue. Il ſe 
A figuroir Dieu tellement Eleve au deſſus des Crea - 
tutes, qu'il ne croioit pas duelles puſſent Erre | 
ſorties immediate meat de ſes mains , & il mettoit | 
entre elles & lui ce Vetbe, comme un degré pat 


lequet action de Dieu put paſſer juſqu'a 


Les Chretiens ptitent cette meme idee de | 4 


Chriſt, 


— 


LV 
% Chrift & c eſt 14 peut- etię la cauſe pourquoi, ja- 
mais Heteſie da ste ny plus gehetatemęnt em- 
A bralſes ; oy foucrnie” hes ples te chalcu que 
IL. p 8 
Cie plateoiſme done, qui fembloir faire hon- 
neut à la Religion Chretienne lors qu'il Tui etoĩt 
favorable , ſe ttouva tout plein de Demons & de 
Ia ils ſe repangirent aiſemeur dans te$iteme que 


les Chretiens imaginerent fur les Oracles, 
. *Pimon'yeur que ſet Dethods foicac Pune nau. 
te moyenne entre celle des Dicux, & celle des 
hommes; que ce ſoient des Genies Aëtiens deſti- 
3 nez a faite tout le commetce des Dicux & de nous; 


© 


que quel qu'ils ſolent ptoches de nous, pops de 


* 


7.8 pd ore voitzqCils penettent dans routes nos 
act penfeesiqu ils ayent de amour pour les bons. & 
r- die la haine pour les mèchans, & que ce ſoit en 
de leut honneut qu'on a erabli tant de ſortes de Sa- 
va ectifices, & tant de Ceremonies diffetentes. 2 
os Il ne patoic point par Ia que Platon tecongüt 
a- de mauvais Demons, auſquels ob püt donnet le 
zn- ſoin des foutberies des Oracles, Plutar que & ce. 
ne © pendant affire qu'il en techno ĩſſoit, & 2 regard 
urs des Platoniciens, la choſe eſt hors de doute Euſe · 

la be daas fa Preparation Evangelique, f tappotte 
ſoit quantitè de paſſages de Por ite! ou ce Philoſo- 

uſli 2 phe Patcn aſſüte que les mauvais Demons, ſont 


our les auteurs des Echanterhens, des Phileres,& des 
voir Malcfices ; qu'ils ne font que cromper nos yeur : 
Ul ſe par des Spectres, & par des Famdmes;que le Men - 
rea · ſonge eſt eſſentiel a Kur nature; qu'ils excitent en 
ette nous la pliipart de nos paſſions; qu'ils. ont Vambi- 
oit tiõ de youloir paſſer pour desDicux;que leurs corps. 
pat . Han. Fe ISS S473 d #Þ 32 "3 - 2 A oe 


les. * Dialogue des Oracles qui ont ceſſes... 
Er 
riſt, Snite du Tome 1. N 
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Atriens,& ſpitituels ſe nourtiſſent 49 ſuffumiga- 


tions, de ſang repandu, & de la graille des Sacti- 
fices z qu'il n'y.a qu eur qui ſe melepr de rendre. 


des Oracles, & à qui cette fonction pleine de 


trompetie, ſoit tombee en partage; & enfin a la 
tẽte de cette troupe de manyais Demons il mer. 


Hecate & Seraphis. 


Jamblique, autre . en, dit autant 3 | 


& comme la plypart de ces choles la ſont vtayes, 
les Chtetiens regurent le rour are joe, & y 


ajotiterent meme un peu du leur , „ par exemple | 
que les Demons deroboicnt dans les Ecrirs des 
Propheres quelque connoifſance de Vavenir , & 1 


puis sen faiſoĩent honneur dans leurs 7 

*Ce Siſteme des Chretiens ayoir cela d OM. 
mode, » qu "il decouvroit aux Paiens, — leurs 
propres principes, Forigine de leur faux Cule , , 


& la ource de I Erreut od ils avoient toũjours 


ere, Ils Ecoient perſuadez qu- il y avoit quelque 


* 


choſe de ſurpature! dass leurs Otacles, & les 


Chretievs qui. avoieni a diſputer contre Eur, „ ne 


ſongeoient point 3 leur © orer cette penſec. Les De · 
mons dont on convẽnoit de part & d' autte, ſer- 
voĩent à ee tout ce ſutnatutel. .On recon- 


noĩſſoit cette eſpece de miracle ordinaire qui se- 


toit fait dans la Religion des Payens, mais on 


leut en faiſoir petdre tout Pavantage pat les A., 
teuis gulquels on \ Partcib doit, & cette voye. Gor A 


bien us courte & plus al Ee que celle de contel. 


ter le miracle mEme par « anc longoe ſwrs de te- 


chetehes & de raiſongemens. 


Voilà comments etablit dans les premiers Sie- 3 
cles de'Egliſe, I opinion qu on y ptit ſur, les 
Oracles des Payens. Je pourrois aux raiſons | que 


+ | 


* Tertullien dans I Apologetique. 5 5 
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Fay apporttes en ajoũtet une quatrieme , auſſi 


donne peut · Etre que routes, les autres, c eſt que 
dans le Silteme des Oracles rendus par les De- 
> moas, il y à du Metveihebr, & f Ton a un pen 
etudie Teſprit hum, on laic quelle force le 


© FMerveilleux a ſur lui. Mais je ne prerens pas m E- 


| Frendre ſur cerrerefleion 3, ceux qui y entretont 


Fm'ev'ctoirone bien aas que je nie merte cn peine 
de la prouver, & ceux qui n'y entreront pas, ne 
8 5911 1 'L "sf ALY I ? TA} 7 5 4 4 21 n > I 5% 

men croiroiene pas peut. Etre apres toutes mes 


1 
As 5 : & 9 ; As #2 


WU prenvess TO eee 
Examinons prefeneethient I'one apres laurie, 


les raiſons qu'on a cuts de croite les Ocacles ſur- 


i | 
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> Que les Hiſtoires ſurprenantes qu'on thine 


ier les Oracle dtivent Gere fort ſuſpett er. 


II feroir difficile de tendre raiſon des Hiſtoicts 
& des Oracles que tions avons raportez , ſans 
avoir recours aux Dempns : mais auth tour cela 


eſt il bien vrai aſſurous nous bien du fair,avane 


que de nous inquieter de la cauſe. Il eſt vrai que 


1 7 


cette methode eſt bien lente pour la plũpart des 


Gens, qui courent naturellement à la cauſe, &c 


paſſent par deſſus la vetité du fair 3 mais enfin 


* 
WE, 
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nous Eviterons le ridicule d avoir trouye la cauſe 
de ce qui n'eſt point. N 

Te malheur arriva fi plaiſamment ſar la fin du 
Siecle paſſe à quelques Savans d'Allemagne , que 


— 


ʒje ne puis m empècher d'en parler ici. 


En 1553. le bruit coutut que les dents erafe 
N ij e 


— — 
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rombees à ua enfant de Silence àgè de ſept ans, 
il lui en toit venu une d'or, à la place d'une de 
ſes groſſes dects,Haiſtius , Profeſſeur en Medeci- 
ne dans“ Uaiverſite de Helmſtad. criyit co 139 j. 
I Hiſtoite de cette dent, & preceudir qu'elle ẽtoit 


en partic narurelle , en partie miaculeuſe, & 
qu'elle avoir été enyoyte de Dieu à cet Eufant 
Pour conſolet les Chreticos affligez par les Turcs. 
Figurez vous quelle conſolation, & quel rap- 


port de cette dent aux Chtétiens, ni aux Turcs. 


En la meme annte, afin que ceite dent d'or ne # 
manquat pas d'Hiſtoricns, Rullandus en Eerirt en- 
core I Hiſtoice, Deux ans aptèés, Ingolſteterus, 
autre Savant, Ecrir contre le ſentiment que Rul- 
landus avoit de la dent d'or & Rullandus fait 
auſſi · rõt une belle & docte Replique. Un autre A 
grand Homme nommé Libavius, ramaſle tout ce 

qui avoit E:Edir de la dent, & y ajoùte ſon ſenti- 
ment particulier. Il ne manquoit autre choſe 4 
tant de beaux Ouvtrages, ſinon qu'il füt vrai que 
la dent Etoir d'or. Quand un Otfevre l' cut exami- 


nde, il ſe trouva que c' etoĩt une feüille d'or ap- 


.pliquee à la dent avec beaucoup d' adreſſe 4 mais 3 
on commenga par faite des Livies, & puis on 


conſulta l' Orfevte. 


Rien n'eſt * naturel que d'en faire autant ſur 


toutes ſortes 


dent tres- bien avec le faux. 


i we a : 


_ 
s — 
EP J 


e maticres, Je ne ſuis pas ſi con- 
vaincu de norte ignorance par les choſes qui ſont, 
& dont la raiſon nous eſt inconauè, que par cel- 
les qui ne ſont point, & dont nous trouvons la 
raiſon, Cela veut dite que non ſeulement nous 


ny. 

* 
* 
© 


n'avons pas les Principes qui menent au vrai, 
mais que nous en avons d autres qui Saccommo- Þ 


De grands Phiſiciegs ont fort bien trouve pour- 
quoi les licux ſoutertaius ſont chauds en byver 1 
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3 & froids en Ere; de plus grands Phiſieiens om 
trouve depuis peu que cela n ẽtoĩt pass. 
les diſcuſſions hiſtorĩques ſont encore plus ſuſ- 
ceptibles de cette ſotte d'erreur. On raiſonne ſur 
ce qu ont dit les Hiſtoriens , mais ces Hiſtoriens 
wont ils été ni paſſionnez, ni credules, ni mal 
inſtruits, ni negligens; Il en faudroit trouver un 
aqui cir été ſpectateut de toutes choſes, indiffes. 
rent, & applique. Ke 
Sur cout quand on écrit des fairs qui ont liai-- 
ſon avec la Religion, il eſt aſſez difficile que ſe- 
lon le Parti dont on eſt, on ne donne à une fauſ. 
ſe Religion des avanrages:qui ne lui ſont point 
das, ou qu'on ne donde a la vraie, de faux avan - 
tages dont elle n'a pas beſoin. Cependant on de- 
vroit ètre pet ſuadè qu on ne peut jamais ajoũter 
ade la verité à celle qui eſt vraie; ni en donner 4 
elles qui ſoht fauſſee .... 
le à , Quelques Chreriens des premiers Siecles faute 
que A Ferre ioſtruits ou convaincus de cette marime; fe- 
aml- ſont laifſe aller à faite en faveut du Chriſtianiſme,. 
des ſupoſitions aſſeꝝ hardies, que la plus ſaine 
mais partie des Chretiens ont enſuite deſavoũces. Ce 
Son xele inconfider& a produit une infinite de Livres: 
apocriphes, auſquels on donnoir des noms d' Au- 
teuts Payens ou Juifs ; car comme I Egliſe avoir: 
con- affaire à ces deux ſottes d' enuemis, qu y avoit · il 
de plus commode que de les battre avec leurs pros 
r ccl- pres armes, en leur preſentant des Livres, qui 
ons la Tauoique fairs, Xce qu'on prerendoit; par des Gens 
nous de leur Parti, fuſfenr neaumoins ttes-avantageus 
ral, au Chtiſtianiſme? Mais à force de vouloit tirer 
mo- de ces Ouvrages fuppoſez' un grand #fer pour la 
Religion, on les acmpecher d'en faite aueun. La 
pour - ſelattè dont ils ſont, les trahit, & nos myſteres 7 
Ver toat & nettemeut * les. Prophestes 
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-de Ancien & | du ; Nouveau Teſtament ai an- A 


rotent rien entendu aupres de ces Auteers Juifs & 
Payens. De quelque core qu'on fe puiſſe tourner 
pour ſauver ces Livres on trouvera toujours dans 


ce ttop de clartè, une q fficulte inſurmontable Si 4 


quelques Chretie ns ſuppoſoient bien des Livres 
aux Payens ou aux jquifs, les Hetetiques ne fai- 


ſoient pas de fagon d'en ſupofer aux Otthodo- 
xes. Ce n etoient que faux Evangiles , fauſſes Epi- 
tres d' Apòtres, fauſſes Hiſtoires de leurs Vies, 
& ce ne peut ètre que par un Efer de la Providens F 
ce Divine que la verite s eſt dẽ melee de tant d Ou- 


\ 


vtages apocziphes qui-eraufoient; 


mA + .. == 

Quelques grands hommes de-i'Egliſe , ont Et 
quelque fois trampez , foir aux ſuppoſitions des 
es contre les Orthodoxes , ſoit à celles 
des Chi etiens contre les Payens ou les Juifs; mais 
plus ſouvent a ces dernieres Ils ont pas toujours 


examine d' aſſez pres ce qui leut ſembloit favora- 
ble à da: Religion 3 Vardeur avec laquelic ils com- 
batoient pour une ſi bonne cauſe, ne leut laiſſoit 


pas toũ jours la liberté de choifir aſſea bien leurs 


armes. Ceſt ainſi qu'il leur arrive quelque fois de 

ſe ſet vi des Livres des Sibiles ou de ceux d' Her- 

mes Triſmegiſte, Roi d' Egy pte. 
On ne prerend point par là afoiblir autor itẽ, nĩ 


attaquer le merite de ces grands. hommes. Apres 
Qu on aura temat què toutes les mepriſes ou ils peu. 


vent Ere rombez; ſur un certain nombre de faits, 
il leur reſteta une infinite de raiſfonnemeos ſolides, 
& de belles dẽcouvertes, ſurquoi on ne les peut ale 
ſez admirer. Si avec les vtais titres de norre Reli- 


gion il nous enont laiſſe di autres qui peuvent ètre 
ſufpects, c eſt à nous à ne tecevoit d'eux que ce qui 


eſt legitime, & à pardonner à leur zele de nous 
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n vet pas ſutptenant que ce meme zele les ait 
——— de la vel ite de je ne ſęai combien d'On 
Facics avantageux à la Religion, qui coururent 
ins les premiers Siécles de | £gliſe. Les. Aureurs 
es Liv, es des Sibiles , & de ceux d'Hermes , ont 
4 dien pit l'erre auſſi de ces Oracles. Du moins il 
(ioc plus 'aiſe den ſuppoſet que des. Livres en- 
4 tiers. L'Hiſtoire de Thamus eſt Payenne qorigi- 
"Fc ; mais kulebe & d'autres grands Hommes lus 
[ ont nay Thondeut de la croire. Cependant elle eſt 
immediate ment ſuivie dans Plutarque d'un autre 
conte fi tidicule, qu'it ſufficoir pour la dectediter 
entietement. Demectius dit en cet endroit que 
Jt, plüpart des Ifles qui font vers | Angleterre , 
fonr deſettes, & conſacrees à des Demons & a des 
| cros 3 qu ayant ere envoie par VEmpercur pour 
les reconnoitte, il aborda 4 une de celles qui 
Etoient habirces ; que peu de tems apres qu il y 
Fear arrive, il y cut. une tempète & des tonnertes 
bee qui fitent dire aux gens du Pars qu'af= 
ſurément quelqu'un des principaux Demons ve- 
noit de moutir, parce que leur mort Ecoir toujours 
accompagnte de quelque choſe de funeſte. A cela 
Demett ius ajoũte que Func de ces Iſles cf la pri- 
4 . on de Saturne, qui y eſt garde par Briarce, & en- 
ni ſeveli dans un ſommeil per petuel; ce qui tend, ce 
me ſemble, le Geant aſſez inutile pour fa garde 3 
1 qu'il eſt enviroane d'une infinite de Demons 
its, F ui ſont à ſes pieds comme ſes eſclaves. 
les, Ce Demetrius ne faiſoit · il pas des Relations 
al. bien curieuſes de ſes Voyage: Et n'eſt-il pas beau 
Jac voir un Philoſophe comme Plutarque, nous con- 
ter froidement ces mervcilles 2 Ce n'eſt pas ſans 
qui | ; Y caifon qu'on a nommè Herodote le Pere de | Hile 
ous Froire. Toutes les Hiſtoites Giecques qui a ce comp- 
au. | ; de- Ia, ſont ſes Filles, tiennent beaucoup de ſon gen 


; N ij | 
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nie, elles ont peu de vetité „ mais beauebup de 
merveilleux, & des choſes amuſantes. Quoi qu'ik 
en ſoit ! Hiſtoire de Fhamus ſetoit preſque ſuf 
lam meat tefutee quand elle n autoit point dau 
tre de faut, que celui de fe ttouvet dans un meme 
traite avec les Demons de Demetrius, © 
Mais de plus. elle ne peut recevoir un ſens ra 
| fonnablc,Si ce grand Pan ẽtoit un Demon, les Or- 
mons ne pouvoient · ils pas ſe faire ſavoit fa more 7 
les uns aux autres, fans y employer Thamus ? 
Nont ils point d'autres voyes pour s envoyer des 
nouvelles? & d'ailleuts ſont · ils ſi imprudens que 
de revelet aux hommes leurs malheurs, & la foi- 

bleſſe de leur nature > Dieu les y forgoit, ditea- 
vous. Dicu avoir donc un deſſein, mais voyons ce 
qui s en enſuivit. Il n'y cur perſonne qui ſe deſa- 
basar du Paganiſme pour avoir apris la mort dw 
gtaud Pan Il fur arrere que c'ecoir le Fils de Mer- 
cure & de Penelope, & non pas celui que Von re- 
connoiſſoit en Atcadie pour le Dieu de Tour, ainſt 
que ſon nom le porte. Quoique la Voir ctr” nome 
mè le grand Pan, cela s entendit pourtant du pe- 
tit Pan, ſa mort ne tita guere à conſequence, & il 
ne parot pas qu on y ait eu grand regten 

Si ce grand Pan eroir jeſus Chrilt, les Demons 


n annoncerent aux hommes une mort ſi ſalutaite, 
que pat ce que Dieu les y contraignoir. Mais 
* arriva-t'il ! Quelqu'un entendit· ii ce mot 

e Pan dans ſon vrai ſens ? Plurarque vivoit dans 
le Second Siecle de l' Egliſe, & cependant perſoti. 'X 
ne ne s toit encore aviſe que Pan far Jeſus- 


Chriſt mort en Judee: = 
L'Hiftoice de Thulis eſt raportée par Suidas, 
ALuteur qui ramaſſe beaucoup de choſes, mais qui 7? 
ne les choiſit gueres,Son Oracle de Serapis peche 7 
& la meme manicre que ley Li utes des Sibiles „ 


1 r 1 nn. 336: 4 1 Seo” ol. n \ oe OC 
ö . eee 
by OD ea Eid 1 „I?ß y ef 29 X 
1 "a, n 3 *X Re IT * W 2 n . ee F 
en r * * > GELS IE HP F 
9 Ws 
* 8 - 
Dry * * : 
Mis mm KK aA wy Do WG wi. a ..- 3 8 


ea 


1 


3 
Ws 


3 


Serapis, & que Tacite conte tout au long com- 


N 


e 
e VE 8 8 
8 ! vi 3 


3 


5 
x 


* 


DES ORAC LES. TY 


par le trop de clarte ſur nos Miſteres. Mais de 
fur Th 


ulis Roi d'Egypre .n'crois pas aſſuré- 


a * 


ment un des Prolomees , & que deviendra tout 


Totacle, sil faut que Serapis ſoit ya Dieu qui 
nm öait été amen en Egypte que par un Prolomee 


qui le fit venir de Pont comme beaucoup de Sa- 
yaos le pretendent fur des appatences tres fortes? 


Du moins il eſt certain qu'Herodore qui aime tant 


2 diſcourir ſuc Lanęienne Egypre ne parle point de 


ment, & pourquoi un des Prolomecs fit venir de 
Pont le Dieu Serapis, qui n toit alors connu que la, 

L' Oracle rendu a Auguſte ſur ! Enfant Hebreg 
n' eſt point du tout recevable. Cedrenus le cite 


d Euſebe, & aujourd'hui il ne s'y ttouve point. II 


ne leroit pas impoſlible que Cedrenus citar a faux 


je Chica s acquitta de cet ordre au grand crone 
nement de ceux qui Etroient alors avec Simon 3 
dt mais que Simon pour leut faire , voir qu'il nen 


ſgavoit pas moins que ſaint Pierre, ordonna au 


Chuhien a fon tour d'aller lui dite qu'il enttat, ce 
qui fur execute auſſi tõt. Voila ce qui. s appelle 
che les Grecs Ecrire l' Hiſtoite. Cedrenus vivoit 


6 1 dans un fiecle ignorant , od Ja licence d'écrire 


jut 2 


he 
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impunëment des Fables, ſe joignoir encore à lin- 
clination generale qui y porte les Gtecs. 
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Mais quand Fuſebe dans quelque Ouvtage qui 


. 


4 „ 


# 


HIS TOT RA A 


: * 


154 


de ſcroit pas venu juſqu'a nous, auroit effectiye- 


ment parie de VOracle d Auguſte, Euſebe lui- 
meme fe trompoit quel quefois, & on en a des 
preuves conſtantes. Les ptemiets Defenſeuts du 
Chriſtianiſme, Juſtin, Tettullien, Theophiſe, Ta- 


tien auroient - ils garde le ſilence ſur un Oracle fi | 
Favorableà la Religion: Etoient. ils afſez peu zelez | 
pour negliger cet avantage; Mais ceux * méme 


quĩ nous donnent cer Oracle le gitent en y ajoũ- 
tant qu Auguſte de tetout A Rome fir Elever dans 
le Capitole un Aurel avec cette Iaſcription. C'e/f 
ici ! Aurel du Fils unique, ou, Aine de Dies. 


Od avoient-ils pris cette idee d'un Fils unique de 


Dieu dont l' Oracle ne patle point. . 

 Enfince qu'il y a de plus remarquable , c eſt 
qu Auguſte depuis le Voyage qu'il fit en Grece, 
19. aus avant la Naiſſance de Jeſus Chriſt, n'y re- 


rourna jamais: & meme lors qu'il en revint, il 
n ètoit guetes dans la diſpqſition d'ẽlever des Au- 
tels à d autres Dieux qu'a lui, car il ſouffrit non 
ſeulement f que les Villes d' Aſie laĩ en Ulevaſſent, 7 
& lui celebraſſent des Jrur ſacrez, mais meme 


qu ' à Rome on conſacràt un Autel a la Fortune 
qui Eroit de retour, Fortung reduci, c eſt à. dire, à 
lui- meme, & que l'on mit le jour d'un retour ſi 
heureux entre les jours de Fete. 


che au Paganiſme n' aura pas cite de faux Otacles 
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Les Oracles qu Euſebe rapporte de Porphire © | 
Patoiſſent plus embarraſſans que tous les aurtes. ® 
Euſebe n aura pas ſapoſe a Porphire des Otacles 
qu'il ne ciroir point, & Porphite qui Eoir ſi arta- 7 


? 4 * 8 Wn 
ſur la ceſſation des Ocacles mème, & a V'avantage |# 


de la Religion Chretienae Yoici , ce ſemble, le 


* Cedrenus sSuidas, Nicep hore. TY 
racite. Dion Caſſins © 
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Meas on le temoignage d'un ennemi a tant de 
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Force. 


X Mais auſſi d'un autre core, Porphire n'&roir pag 
"Zaſſcz mal habile homme pour fournir aux Chré- 
tiens des armes contre le Paganiſme, ſans y ccre 

neceſſaitrement engagè par la ſuite de quelque 
raiſonnement, & ceſt ce qui ne paroit point ici. 

Ci ces Oracles euſſent ci alleguez par les. Chr» 
tens. & que Potphite en convenant qu ils avoĩent 
ie ne ee. bh 1 12 
eté effectiveppent tendus, le füt défendu des conſe. 
Iuences qu on en vouloit tirer, il eſt ſur qu ils 
ſeroient d un gtes- grand poids; mais c'eſt de Por- 

phire meme que les Chretiens, ſelon qu il paroĩt 
par exemple d Euſebe, tiennent ces Oracles ; cell 

= : ni ring ' ; „ -& 5 | 5 
Porphite qui płend plaiſic à ruiner fa Religion, 


&a etablir la notte. En verité cela eſt ſuſpect de 


Tee, ” 
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„ ſoi mèms, & le devient encore davantage pat 


4 


lexcex on il pouſſe la choſe, car on nous raporte 
de lui je ne ſai combien d'autres Oracles tres» 
clairs & tres- poſitifs, ſur la Perſonne de Jeſus- 
Chriſt, ſur ſa Reſutrection, ſut ſon Aſcenſion; en- 
ia le plus enteté & le plus habile des Paycns.nous 
a ccable de preuves du Chriſtianiſme. Defions - nous 

dc cette generoſité. Ts : oa 
Euſebe a cru que c'tcoirun afſez grand avanta« 
ge de pouvoir metite le nom de Porphire a la tete 
2 - tant d'Oracles ſi favorables à la Religion, Il 
1 N nous les donne depauillez. de tout ce qui les ac- 
compagnoit dans les Ecrits de Porphite. Que ſa»: 
vons.- nous sil ne les refutoit pas? Selon l intetét 
de ſa cauſe il le devoit faire, & sil ne la pas fait, 
# aſſeuremenr il avoir quelque intention cachee. 

On ſoupgonne que Porphire eroir afſez me- 


le chant pour faire de faux Otacles, & lesepreſentet 


aux Chrétjens, à deſſein de le mocquet de leut 
x credulite, s'ils les tece voient pour vrais, & ap- 
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Pepe leut Religion ſur de pareils fondemens. 
[ 


au fond n'cur pourtant tien conclu. 
Myſteces de norre Religion, expres pout ta- 


_ Eroicar quelquefois forcez à dire la verite? Ainſi f | 
- Porphire demeuroir todjours en erat de ſe fervir * 
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en cur tire des conſequences pour des choſes 
bien plus importantes que ces Otacles, & clit at- 
raque tout le Chriſtianiſme par cet exemple, qui 


Il eſt toũjouts certain que ce mEme Porphitre 
qui nous feurnir tous ſes Oracles, ſoùtenoit, 
comme nous avons vu, que les Oracles étoient 
rendus par des Genies menteurs. Il fe poutroit 
donc bien faite qu'il cur mis en Oracles tous les 


cher a les dẽtruite, & pour les rendte ſuſpects de 
fauſſetẽ, parce qu' ils auroient été arteſtez pat de 
faux remoins. Je ſai bien que les Chrétiens ne 
le ptenoient pas ainſi z mais comment euſſent. ils 
jamais proure par raiſonnement que les Demons 


de fes Oracles contre eux, & ſelon le tour de cette 
diſpute, ils deroient nier que ſes Otacles euſſent 
jamais eté rendus, comme nous le tions pteſen - 
tement. Cela, ce me ſemble, explique aſſez bien 
eee croir ſi prodigue d' Oracles 
avorables a nocre Religion, & quel train avoir 
pu prendre le grand Proces d entre les Chrètiens 
& les Payeus; nous ne faiſons que le deviner, car | 
toutes les pieces nen ſont pas venus juſqu'à 
nous. C eſt ainſi qu en examinant un peu les cho- 
ſes de pres on trouve que ces Oracles qui paroiſ- '# 
ſent ſi merveilleux, n'ont jamais &E, Je n'en 
raporcerai point d'autres exemples, tout le teſte 
eſt de la meme nature. 1 
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I E filence de l' Ecriture ſar ces maurais De. 
1 mons que Lon pretend qui piéſidoient aur 
. Oracles, ne nous laiſſe pas ſeulement en libettè de 
te n en rien croire, mais il nous 7 e aſſez . 
le tellement. Seroit. il poſſible que Eeritute n cüt 
* 1 point aptis aux Juifs & ayx Cb:cticns une cho- | 
ls ie ar ib fe eee 
as par leur raiſon naturelle & qu'il leur impottoĩt 
6 extremement de ſavoit, pout n. Ette pas Ebranlez 
ir parce qu ils verroĩ ent arriver de ſurprenant dans. 
te les autres Religions Car je congois que Dieun a 
F patlé aux hommes que pour ſupléer à la foibleſſe 
a. de leurs connoiſſances qui ne ſoffiſoient pas & 
= leurs beſoins, & que tout ce qu'il ne leut a pas die 
eſt de telle natute qu'ils le peuvent apprendte 
ceux · me mes, ou qu'il n'clt pas neceſſaite qu'ils 
le ſachent. Ainſi fi les Oracles cafſent ere rend is 
par de mauvais Demons, Dieu nous Fur appris 
pour nous empecher de croire qu'il les rendit luĩ 
mème, & qu'il y eur quelque choſe de Divin dans 
des Religions fauſſes. FFF 
David reproche aur Palens, des Dieurx qui ont 
une bouche & n' ont point de parole; & ſouhaite 
Z a leurs Adocateuts pour toute punition, de deve- 
nit ſemblables à ce qu'ils adorent; mais ſi ces 
Dieux euſſent eu non ſeulement Fuſage de la pa- 
role, mais encore la connoiſſance des choſes futu- 
Nies; Je ne voy pas que David cut pu faire cc 
RE I Snite du 8 N 


758 iir BM 
reproche aux Paicns,ni qu'ils euſſent di Ecre fi. 
ehez de reflembler à leurs Dieur. I 
Quand les Saints Peres s empottent avec tant 

de raiſon contre le culte des Idoles, ils ſuppoſent 
toujours qu elles ne peuvent rien, & fi elles euſ · 
ſent parle. ſi elles euſſent predir l avenit, il ne fal. 
Joir pas attaquer avec mepris leut impuiſſance, il 
falloit deſabuſer les Peuples du pouvoir extraor- 
dinaire qui paroiſſoit en elles. En effet, auroit on 
eu tant de tort d'adorer ce qu on croyoit è tre 
aniĩmt᷑ d'une vertu divine, ou tout au moins, d une 
vertu plus qu humaineꝰ Il eſt vrai que ces Demons 
Etoiĩent ennemis de Dieu; mais les Paicns pou - 
voient · ils le de vinerꝛ Si les DEmons demandoient 
des ceremonies batbares ou extravagantes, les Pa- 
iens les eroyoient bizartes ou cruels, mais ils ne 
laiſſoĩent pas pour cela de les erojreplus puiſlans 
que les hommes, ils ne ſavoicnt pas que le vrai 
Dieu leur offroit ſa pt otection contre eux. Ils ne 
ſe ſoumettoĩent le plus ſouvent a leuts Dicux que 
comme à des ennemis redoutables, qu'il falloie 
apaiſer à quelque prix que ce füt, & cette ſoumiſ- 
Gon, & cette crainte n'ctoient pas ſans fonde- 
ment, ſi en effet les Demons donnoicnt des preu- 
ves de leur pouvoir, qui fuſſent au deſlus de la 
| Nature. Enfin le Pagadiſme, ce culte fi aboming+ 
ble aux yeux de Dieu. n cũt te qu une erteur in · 
[/ yolonraire & excuſable. | I 
12 Mais dircz-yous , fi les faux Prerres ont tote # 
\j Bf jours trompEles Peuples, le Paganiſme n'a te non 
"4 plus qu'une fimple erreur ou comboient les Peu- 

| ples credules,qui au fond avoicnt deſſein d hon · 
il norer un Supericur, | | : 
| La difference eſt bien grande, C'eſt aux hom- B 
mes à ſe precautionnet contre les Erreurs où ils 


ren ent tre jette⁊ par d auttes hommes, mais ils | 
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les on ils ſeroient jertez par des Genies qui ſont 
au deſſus deux. Mes lumieres ſuffiſeat pour exa- 


miner ſi une Statue parle ou ne parle pas; mais dau 
moment qu'elle parle, tien ne me peut plus deſa- 


buſer de la Divinite que je lui attribuè. En un 


mot, Dieu n'cſt obligs par les loix de ſa bonte , 


qu à me garantir des ſurpriſes dont je ne puis me 


garantir moi · mème; pour les autres, c eſt a ma 


taiſon a faire fon de voir. 


Auſſi voyons- nous que quand Dieu 2 permis : 


aux Demons de faire des prodiges,il les a come- 
me tems confondus par des prodiges plus grands. 
Pharaon euc pi Etre trompè par ſes Magiciens ; 


mais Moiſe Ecoir là plus puiſſant que les Magi · 


ciens de Phataon. Jamais les Demons n'oar eu 
tant de pouvoir, ny n'ont fait tant de choſes fur- 
prenantes, que du temps de Jeſus Chtiſt & des 
Apotres, „ oth 

Cela n'empeche pas que le Paganiſme, n'ait 


toujours Er6 apellE avec juſtice le culte des De- 
moos. Premicrement Videe qu'on y prend de la 
Dirinité, ne convient nullement au vrai Dien, 


mais a ces Genies reprouyez & étetnellement 
malheureux. 55 | 
Secondemenr,l intention des Paiens n'Eroir pas 


tant d'adorer le premier Etre, la ſource de tous 


les biens, que ces Etres malfaiſans dont ils crai- 
gnoicntla colere ou le caprice.Enfin les Demons, 
qui ont, ſans contredit , le pouvoir de tenter les 
hommes, & de leut rendre des pieges, favoriſoicnr 


autant qu'il Eroir en eux, Ferreur | oma des 
es impoſtu - 
res viſibles. De la vient qu on dit que le Paganiſ- 


Palens, & leur fermoientles yeux ſur 


me rouloit, non pas fur les prodiges, mais ſur les 


preſtiges des Demons, ce qui ſuppoſe qu en tout 
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n' ont nul moyen de ſe precautionner contre cel- 
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ee qu ils faiſoient, il n'y avoir rien de reel ny de 
vrai, ai de tel que de donner effect rement la pa- 
role a une Statue, 55 

Il peũt ètte cependant que Dieu ait quelquefois 
permis aux Demons d'aatmer des Idoles. Si cela 
eſt arrive, Dieu avoit alors ſes raiſons, & elles ſont 
roujours dignes d'un profond eſpe Mais à par- 
ler en general; la choſe n'a point &e ainſi. Dieu 

permit au Diable de brüler les maiſons de Job, de 
deſolet ſes paturages , de faire mourir tous ſes 
troupeaux, de frapper fon corps de mille playes, 
mais ce n'eſt pas a dire que le Diable ſoir lache 
ſur tous ceux à qui les mEmes malheuts arrivenc. 
On ne ſonge point au Diable quand il eſt queſtion 
d'un homme malade ou ruiue, Le cas de Job eft 
un cas particulier, oa raiſonne iadeẽpendamment 
de cela, & nos raiſonnemens generaux n'excluent 
jamais les exceptions que 4a” roure-puiſſance de 
Dieu peut faite a tout. 

II pacoit done que opinion commune ſur les 
Oracles ne $'accorde pas bien avec la bonté de 
Dieu, & qu'elle decharge le Pagaviſme d'une 

donae partie de Vextraragance, & mEme de Fa- 
domination que les Saints Petes y ont todjouts 
tiouvec. Les Paiens devoient dire pour ſe juſtifier, F_ 
que ce n toit pas merycille qu ils euſſent obe 4 
des Genies qui animoient des e e 
tous les jours cent choſes extraordinaires , & les 
Chiẽtieas pour leur Oter toute excuſe, ne devoient 
jamais leur accorder ce Point. Si toute la Religion 
Paicnne n' avoit EE qu'une impoſture des Pierres, 

le Chriſtianiſme proficoir de Vexces du ridicule 

ou elle romboir. 

Auſſi y a-r-il bien de l aparence que les diſputes 7 
des Chiétiens & des Paicns Eroient en cet état, 


lorſque Porghicg aroüoit ſi volontiers que les 


Otracles Etoient rendus par de mauvais Demons. 
Ces maurais Demons lui ẽtoĩent dun double uſa. 
ge. Il s en ſervoit, eomme nous avons vũ, à tendre 
2% jouriles, & mEme deſavantageur à la Religion 


4 Chcetienne les Oracles dont les Chreriens pte - 


tendoient ſe parer;mais de plus, il tejettoit ſur ces 
Genies cruels & artiſicieux, toute la folie & toute 
la batbarie d'une infinite de Sacrifices, que Lon 
treptochoiĩt ſans ceſſe aux Payens. | | 


OS 


> Ceeſt done attaquer Porphire juſques dans es 
derniers retranchemens & c'eſt prendre les vrais 
' X iacerers du Chriſtianiſme , que de ſoũtenir que 
les Demonts n'oar point ètè les auteurs des Ota · 
cles. Ss 


1 s ; t " . L - 
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Qae les Demons ne ſont pas ſuſiſamment 
Y etablis par le Platoniſme, 


Ans les premiers temps, la Potfie & la Phi- 
2 loſophic Etoicnt la mEme choſe, & toute la 
ſageſſe Ecoit renfermèe dans les Poëmes, Ce n'eſt 
pas que par cette alliance la Poëſie en valut, mieux, 
mais la Philoſophie en valoit beaucoup moins. 
Homere & Heſiode ont été les premiers Phi - 
loſophes Grecs, & dela vient que les premiers Phie 
looſophes ont toũjouts pris fort ſerieuſement e 
Z quiils avoient dit, & ne les ont citez qu avec 
bonneur. | 5 | 
Homete confond le plus ſouvent les Dieux & 
les Demons, mais Hef ode diſtingue quatre eſpeces 
de narurels raiſonnables, les Dieux les Demons, 
at, ges demi Dicux ou Heros, & les Hommes , 
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Demons cat ce ſont des Demons, que les Nim- 


phes dont il parle dans I'cadroit que nous allons 


Citer, & Plurarque Ventend ainſi. Ih 
Due Corneile,dic Heſiode, vit neuffois autant 


| ap bime,unCerf quatre fois autant qu une 


orneillezunCorbeau treis fois autãt qu'unCerf; 


Je Phenix neuf fois auiãt qu un Cor beau, & les 


Nimphes enſin dix fois autant que le Phenix. 
On ne ptendroit volontiers tout ce cacul que 


pour une pure te verie poẽtique, indigne qu an 


Thiloſophe y faſſe aucune teflexion, & indigne 
meme qu un Potte limite; car Vagrement lui man- 
ue autant que la vetitè: mais Plutarque n'eſt pas 

e cet avis. Comme il yoir-qu'en fupoſanr la vie 
de l homme de 70, ans, ce qui eſt la duree ordi - 
naire, les Demons devroient vivre-6 80400. ans, & 
qu il ne congoir pas bien qu'on ait pu faite Vex- 
petience d'une ſi longue vie dans les Demons, il 
aime micpx croire. qu Heſiode par le mot dage 
d' homme, n a entendu qu une annee. L interpteta- 
tion n'eſt pas trop naturelle, mais ſur ce pie d. la 
on ne conte pour la vie des Demons que 9720. 
ans, & alors Plutarque n'a plus de peine a:conce- 
voir comment on a pù experimenter que les De- 
mons vivoient ce tems: là. De plus, il temarque 
dans le nombre de 9720. de certaines pet fections 
Pithagoriennes, qui le rendeat tout à fait digne 
de marquer la dure de la vie des Demons. Voila * 
les raiſonnemens de cette Antiquité ſi vantee. i 
Des Poëmes d'Homere & d' Heſiode les Des 


mons ont paſſe dans la Philoſophie de Platon. Il 


ne peut Etre trop lou de ce qu'il eſt celui den- 
tte les Grecs qui a congizla plus haute idèe de 
Dieu mais cela meme l'a jettè dans de faux rair 


ſpuncmens.Parce que Dicucltinfiniment che 


| * 
| 
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4 deſſus des hommes, il a ctũ qu'il devoit y aroit 


entre lui & nous des eſpeces moyennes qui fiſſfene 
S la communication de deux extrèmitez ſi eloignees, 285 
par le moyen deſquelles action de Dieu paſſat 

* Huſqu'a nous Dieu diſoit- il, teſſemble a un triangle 


qui 2 ſes trois côtez égaux, les Demons a un 
riangle qui ven à que deux égaux, & les hommes 
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A un triangle qui les a inégaux tous trois. L'idée 
eſt aſſez belle, il ne luy manque que d' etre mieux 
n Mais quoytne ſe trouve · t il pas apres tout, que 
J3ßälaton a taiſonnẽ juſte, & ne ſgavons nous pas cer» 
1- = tainemenrt par I Ecritute Sainte qu'il y a des Ge- 
s nies Miniſtres des volontez de Dieu, & ſes Meſſa- 
e. gers auprés des hommes? N' eſt-il pas admitabie 


2X que Platon ait dècouvert cette vetitè pat ſes ſeu- 
les lumieres naturelles ? . 
Tavoũüe que Platon a devine une choſe qui eſt 
it VF vraye, & cependant je lui reproche de Iayoir de- 
ze vincée. La revelation nous affure de Fexiſtence des 

| Avges & des Demons; mais 11'n'eft point permis à 
la raiſon humaine de nous en affurer.On eſt em- 
baraſſe de cet eſpace infini qui eſt entre Dieu & 
les hommes, & on le remplit de Genies & de De- 
mons; mais de quoi remplira-t-on l' eſpace infini 
qui ſera entre Dieu & les Genies, ou ces Demons c 
memes ? Car de Dieu a quelque creature que ce | 
ſoit, la diſtance eſt infinie. Come il faut que lac 
tion de Dieu traverſe, pour ainſi dire, ce vuide infi- 
ni pour aller juſqu'aux Demons, elle pourra bien 
aller auſſi juſqu aux hommes, puis qu'ils ne ſoar 
plus Eloignez. que de quelques degrez, qui nont 
nulle proportion avec ce premier cloignement, +— 
= Lorſque Dieu ttaite avec les hommes par le mo- 
is Jen des Anges, ce n'cſt pas a dire que les Anges 
aw | ke aires Pour cette 5 ain 
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2 platon le prergndoit:Dieu les y ernploye pour 
s taiſons que la Philoſophie ne petettera ja 
mais, & qui ne peuvent Cre patfaitement cons 

nuts que de lui ſeul. 3 
Selon l'idée que donne la compataiſon des 
Triangles, on yoit que Platon avoit imagine les 
Demons, afta que dg Creature plus parfaite, en 
Creature plus parfaire on montàt enfin juſqu'a 
Dieu: de forte que Dieu n auroit que quelques 


degrez de perfection par deſſus la premiere des 


Creatures. Mais il eſt viſible que comme elles ſont 


toutes infiniment imparfaites a ſon Egard, parce 


qu'elles ſont toutes infiniment Eloigntes de lui , 


les differences de perfection qui ſont entre elles. 


_ diſpacoiſſent des qu on les compare avec Dieuzce 


qui les Elere les unes au deſſus des autres, ne les 


approche pourranr pas de lui. 1 
Ainſi a ne conſulter que la raiſon humaine, on 
n'a pas beſoin des Demons, ny pour faire paſſet 
action de Dieu juſqu aux Hommes, ny pour met- 


tre entre Dieu & nous quelque choſe qui appro - 


che de lui, plus que nous ne pouvons en ap- 
ptocher. = N 
Peur-Erre Platon lui meme. n etoĩt · il pas auſſi 


face de exiſtence de ſes Demons que les Plato- 
aieiens font été depuis. Ce qui me le fait ſoupgon- 


ner, c'eſt qu'il met l Amour au nombre des De. 
mons, car il mèle ſouvent la galantetie avec la Phi- 
loſophie, & ce n eſt pas la galantetie qui luĩ rdiifſic 
le plus mal. Il dit que l' Amour eſt le Fils du Dieu 
des Richeſſes, & de la Pauvretẽ: qui il tient de fon 
Pere la grandeur de courage, I'elevation des pen - 


ſees, l'inclination à donnet, la prodigalité, la con- 


fiance en ſes propres forces. l opinion de ſon me- 
rite, l envie d'avoir roujours la prefetence: mais 


Gil tient de la Mere cette indigence qui fait 
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qu'il demande toũjours, cette importunite avec 
laquelle il demande, cette timiditè qui lempẽche 1 
quelquefois d'oſer demander , cette diſpeſition 
qu'il a 2 la ſervitude, & cette crainte d'Ecre mẽ- 
riſe qu'il ne peut jamais perdre. Voila, a mon 
Ban des plus jolies Fables qui ſe ſoiẽt jamais 
faites. Il eſt plaiſant que Platon en fit quelquefois 
d' auſſi galantes & d' auſſi agreables qu auroit ph 
faice Anacreon lui mème, & quelquefois auſſi ne 
raiſonpãt pas plus ſolidement qu auroĩt fait Ana- 
crèon. Cette origine de l' Amour explique parfai- 
tement bien toutes les bizarreries de fa nature, 
mais auſſi on ne fair plus ce que c'eſt que les De» 
mons, du moment que l' Amour en eſt un. Il n'y a 
pas d'aparence que Platon ait entendu cela dans 
un ſens naturel & Philoſophique, ni qu'il ait vou- 
lu dire que Amour füt un Etre hors de nous 
qui habicar les Airs. Aſſurément il Va entendu 
dans un ſens galant, & alors il me ſemble qu'il. 
nous permet de croire que tous ſes Demons ſont 
de la mEme eſpece que Amour, & puiſq u' il m. 
le de gayetè de cœut des Fables dans ſon Siſtème, 
| il ne ſe ſoucie pas beaucoup que le reſte de ſon 
Siſtẽ me paſſe pour fabuleux. Juſqu'ici nous na- 
vons fair que de repondre aux raiſons qui ont fait 
croire que les Ocacles avoient quelque choſe de 
ſurnaturel, commengons preſenrement à attaquer: - 
cette opinion. 8 
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CHAPITRE II. | 

Que de grandes Sefles de Philoſophes 8 
Paiens n'ont point cri qu'il y eut rien Ml. 
die ſurnaturel dans les Oracles, i 
lau milien de la Grece meme od tout retentiſ· . 
ſoit d Oracles, nous avions ſoũtenu que ce 

n toĩent que des impoſtures, nous n aurions ton · - 
ne perſonne par la hardieſſe de ce Paradoxe, & i: 
nous n'aurions poĩot eu beffoin de prendre des 
meſures pour le debiter ſecrettement. Ea Philoſo. il « 
phie $'Ecoir parrag&e ſur le fait des Oracles, les 

| Plaroniciens & les groiciens renoienc leur parti ; Ml © 
mais les Ciniques, les Petipateticiens“, & les Epi · © 


Euriens sen mocquoient hautement. Ce qu'il) 
ayoit de miraculeux dans les Oracles, ne ltoit 
pas tant que la moitiẽ des Scavans de la Grece ne 
fuſſent encore en liberté de n'ea rien eroite, & 
cela malgrẽ le prejug c commun à tous les Grecs; 
ce qui merite d'erre contE pout quelque choſe, 
Euſebe * nous dit que fix cens perſonnes d'en. 
tre les Payens avoicnt écrit contre les Oracles , 
mais je croi qu un certain Oenomaũs dont il nous 
parle, & dont il nous a conſerve quelques Frag. 
mens, eſt un de ceux dont les Ouyiages mæiitent if 
le plus d' etre regrettez. | | 
Il y a plaiſir à voir dans ces Fragmens qui nous 
reſtent, cet Ocnomaus plein de la liberté Cini. 
que, argumenter ſur chaque Oracle contre 1s 


— 
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Dieu qui Ta rendu, & le prendre lui- meme à par- 
tie. Voici, par exemple, comment il traite le Dieu 


de Delphe, ſar ce qu il avoir rẽpondu à Creſus. 


Criſus en paſſant le flewve Halis ren verſera 
es #2 grand Empire. | PE 
Ea effet Crefus en paſſant le Fleuve alis ata 
qua Cirus, qui comme tout le monde ſgait, vine 
fondre ſur lui , & le deEpouilla de tous ſes Etats. 
I Tut erois vanti dans un autre Oracle rendu & 
il. ¶ cri ſus. dit Ocnomaiis a Apollon, que tu ſavois le 
ce ¶ nombre des grains de ſable, tu ti tois bien fait 
2n- ¶ valoit ſur ce que ta voysis de Delphes cette 
& Tortuẽ que Creſus faiſoit cuire en Lidie, dans 
des Je meme moment. Voila de belles cinoiſſancespour 
ſo. Nen #rref: fier! Quand on te vient conſulter ſur 
les ¶ le ſucces qu aura la Guerre de Crecus & de 
Cirus, tu deme ures court. Car fi tu lis dans la- 
| Venir ce qui en arri vera, pourquoi te ſers tude 
afons deparler qu onne peut entendretNe ſais 
tu point qu on ne les enti dra bassi tu le ſais, 
tu teplais donc à te joner de nous, ſi tu ne le ſpait 
& Point, aprens de nous qu il faut parler plus elai- 
cs; rement, & qu en ne t'entend point. Fe te dirai 
oe, ¶ Hime que ſi tu as voulu te ſer vir d i qui voqnes, 
en, le mot Grec par lequel tu exprimes que Creſus 
s renverſera un grand Empire,neſt pas bit choiſi, 
* & qu'il ne peut ſignifier que la. victoire de Cree 
8 ſus ſur Cirus. S il faut neceſſairement que les 
choeſes arri vent, pourquoi nous amuſer avec tes 
ambiguite M Que fais-tu à Delphes malbheureux; 
occupè comme tu es, à nous chanter des Prophe- 
ries inutiles ? Pourquoi tous ces Sacrifices que 
| nous te faiſons Quelle fureur nou? poſſede ? 
Mais Ocnomaus eſt encore de plus mauvaiſe 
humeur ſur cer Oracle que rendit Apollon aux 


| Athegicas , lors que Xerxes fondit ſur la Grece 
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avec toutes les forces del'Afie:LaPithie leur dons. 
na pour rẽponſe, que Mioerve,proteQtriced'Athe- 
des, tachoit en vain par toutes ſottes de molens 
d' apaiſet la colete de Jupiter: que cependant Ju- 
piter en faveur de ſa Fille, vouloit bien ſouffrir que 
les Atheniens ſe ſauvaſſent dans des murailies de 
bois, & que Salamine verroit la perte de beaucoup | 
d' Eofans chers à leurs Meres, ſoit quand Ceres 
ſeroit diſperſee , ſoir quand elle ſeroit tamaſſce. 
Sur cela Ocnomaiis perd entierement le reſpect 
pour le Dieu de Delphes. Ce Combat du Pere de 
la Fille, dit. il, ſied bien à des Dieuxlil eſt beau 
qu'il y air dans le Ciel des inclinatiss & des ine 
tarèts ſi contraires!Fupiter eſt courrouce contre 
Aibenes, il a fait venir contre elle toutes les for- 
ces de P Aſie mais s'iln'apas pù la ruiner autre- 
met, il u avoit plus de foudres, il actereduit 
à emprunter des forces ꝭtrangeres, comment a- 
1. il eu le pouvoir de faire venir cõtre cette Ville 
toutes les forces de Aſie? Apres cela cependant 
id permet qu on ſe ſauve dans des murailles de 
bois ʒſur qui done tombera [a colere? Sur des pier- 
_ res? Beau Devin, tu ne ſais point à qui ſeront ces 
Enfan: dont Salamine verralaperte,s ils ſeront 
 Grecsou Perſes;il faut bien qu'ils ſoient de us| 
ne ou de l'autre Armeezmais ne ſais- tu point du 
moins qu'on verra que tu ne le ſais point? Tu ca- 
ches le tems de la Bataille ſous ces belles expreſ- 
ions po tiques, ſoit quand Certs ſera diſperſee, 
ſoit quand elle ſera ramaſſe eʒtu veux nous b 
blos ir par ce langage pompeu x. Mais ne fait · on 
pas bien qu il faut qu une Bataille navale ſe 
donne au temps des Semailles, os de la Moiſſon? 
 Aparemment ce ne ſera pas en hiver.Quoei,qu'il | 
arrive, ſu te tireras d'affaire par le mei en dec: 
Jupiter que Minerve tache d apaiſer. Si les Grecs 
| 9 8 bderdent 
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per dent la Bataille, Jupiter à ete inexorables 


ils la gagnent, Fupiter seſt enfin laiſſe ſlechir. 
Ta dis, Apollon qu'on fuie dans des murs de 
ois, tu conſeille i tu ne devines pas. Moi qui ne 

{pai point dtviner , j en euſſe bien dit autant, 
5 euſſe bien juge que le fort de la Guerre ſeroit 

tombè ſur Athenes, & que puiſque les Athe- 
niens avoient des Vaiſſeaux , le meilleur our 
eux (toit d abandonner leur Pille, & de ſe met- 
are tous ſur la Mer. 1 


Telle Ecoit la veneration que de grandes Sectes 
de Philoſophes avoient pour les Otacles, & pour 
les Dieux mèmes qu on en crooir auteurs. -Il eſt 
aſſez plaiſaut que toute la Re igion Payenne ne 
foc qu'un Pfoblème de Philoſophic: Les Dieux 
ptennent · ils ſojn des affaires des hommes? N' ea 
prennent ils pas ſoin? Cela eſt eſſentiel, il s'agit 
de ſcavoir ft on les adorera, ou fi on les laifſera la 
ſans aucun culte; tous les Peuples ont d&ja pris le 
parti d' adorer, on ne voit de tous cõteʒ que Tem- 
ples, que Sacriſices; cependaut une grande Secte 
de Philoſophes ſoũtient publiquement que ces 
Sacrifices ; ces Temples, ces Adorations ſont au- 
tant de choſes inutiles, & que les Dieux loin de 
s'y plaire, n'en ont aucune connoiſſance. Il n'y a 
point de Grec qui n'aille conſulter les Oracles , 
ſur ſes affaires, mais cela n*empeche pas que dans 
trois grandes Ecoles de Philoſophie, on ne traite 
hautement les Otacles d'impoſtures, 

Qu'il me ſoic permis de pouſſer un peu plus loin 
cette reflexion , elle pourra ſervir a faite enten- 
dre ce que .C'Ecoir que la Religion chez les Pa- 
yens, Les Grecs en general avoicar exciemement 
de Teſptic 3 mais ils Eroienr fott legets cutieux, 
inquiets, incapables de ſe moderer ſur tien, & 
pour dire tout ce que j en penſe, ils avoĩent taat 
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d'cfprit, que leur raiſon en ſouffroit un pen, Les 

Romains croicar d'un autre caratere; Gens ſoli - 
des, fcricur , apliquez ? qui ſcavoient ſuivre un 
Principe, & ptèvoit de loin une conſequence. ſe 


ne ſerois pas ſurpris que les Grecs , ſans ſonger 


aux ſuites , euſſent traire xourdimenr' le pour & 


le contre de toutes choſes „ qu' ils euſſent fair des 


Sacrifices, en diſputant fi les Sacrifices pouvoicor 


toucher les Dicvx , & quiils euſſent conſults les 


Oracles , ſans Etre aſſurez que les Oracles ne fuſ- 
ſent par des pures illuſions. Apatemment les Phi- 


loſophes s inteteſſoiĩent aſſeʒ peu au gouvernement 


pour ne pas ſe ſoucicr de choquer la Religion dans 
leurs diſputes, & peut- etre le Peuple navoit pas 
aſſeʒ de foi aux Philoſophes pour abandonner la 
Religion, ni pour y rien changer ſur leur parole ; 
& enfin la paſſion dominante des Grecs Roi de 
diſcourir ſur toutes les matieres à quelque prix 
que ce put ètre. Mais il eſt ſans doute plus éton- 
nant que les Romains, & les plus habiles d'entre 
les Romains. & ceux qui ſgavoient le mieux came 
bien la Religion tiroit a confequence pour la po- 
lirique , ayent oſè publicr des Ouvrages , oi non 
ſeulement ils mettoĩent leur Religion cn queſtion, 


mais meme la rournoient entierement en ridicule. 


20 


Je parle de Ciceron, qui dans ſes Livres de la Di- 
vination, n'a rien Epargne de ce qui Etoit le plus 
Saint 3 Rome. Aptcs qu'il a fair yoir aſſez vive- 
ment à ceux contre qui il diſpute, qu'elle extrè - 
me folie c toit que de conſultet des entrailles d A- 
nimaux, il les reduir a repondre, que les Dicuz- 
qui ſont rour-puiſſans , changent ces entrailles 
dans le mofa du Sacrifice, afin de marquer par 
elles leur volonre, & Pavenir. Cette reponſe Eroit 


1 4 Chriſippe, d' Antipater, & de Poſſidonius, tous 


* 


tands Philoſophes, & Cheft du Parti des Stoi · 
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ciens. Ah ! que dites- vous, reprend Ciceron, il 
V a point de Vieilles ſi credules que yous.Cro- 
ye N vous que le meme Veau ait le foye bien diſ. 
poſe, 5'il eſt choiſi pour le Sacrifice par une cer. 
taine perſonne, & mal difpoſe,s'il eſt choiſi par 
une autre ? Cette difpoſition de foye peut-elle 
changer en un inſtant, pour s'accommoder à la 
fortune de ceux qui ſacrifient ? Ne veyez- vous 
pas que Ceft le ha Nard qui fait le choix des Vice 
times? L experience meme ne vous l' aprend- elle 
pas ? Car ſouvent les entrailles d'une Victime 
ſont tout a fait funeſtes, & celles de la Victim 
qu'on immole imme diatement apres,ſont les pl us 


heureuſes du monde. Que deviennent les mena- 


ces de ces premieres entrailles ou comment les 


Dieu æ ſe ſont: ils apaiſe ⁊ ſi prompiement? Mais 


Vous dites qu un jour il ne ſe trou va point de 


cœur à un Bæœuf que Ceſar ſacriſioit, & que 
comme cet animal nepouvoit pas pourtant vivre 


ſans en a voir un il faut neceſſairement qu il ſe 


ſoit retire dans le moment du Sacrifice, Eſt- il 
poſſible que vous aie L aſſe\ d'efprit pour voir 
qu'un Bœufn'ap vivre ſans caur,& que vous 
nen aiez pas aſſe\ pour voir que ce cœur n'a 
ph en un moments en voler je ne ſai on! Et un peu 
' ApreEs il ajoũte: Croi e æ-moi,B vous rHIneX toute la 
Phiſi que pour defendre Art des AruSpicess 
Car ce ne ſera pas le cours ordinaire de la Na- 
ture qui fera naitre & mourir toutes choſes, & 


il y aura quelques corps qui viendront de view, 


retourneront dans le neant. Quel Phiſicien 
4 jamais ſoùteuu cette opinion? Il faut bour- 
tant que les AruSpices la ſoutiennent. 
Je ne donne ce paſſage de Ciceron que comme 


an exemple de l'exttème liberté avec laquelle il 


inſultoit à la Religion qu'il ſuivoit lui-mEme; En 
e P i 
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mille autres endroits il ne fait pas plus de graces 
aux Poulets factez , au vol des Oiſeaux, & 3 
tous les miracles, dont les Annales des Pomiſes 
etoient remplies. 

Pourquoi ne lui faiſsir on pas ſon Procts fur 
fon impiere? Pourquoi tout le Peuple ne le regar. 


doit il pas avec horreur? Pourquoi tous les Col. 


leges des Pretres ne s levoient- ils pas contre lui? 


il y a lieu de croire que chez les Payens la Reli- 


gion n'eroir qu une pratique, dont la ſpeculation 
Eroir indifferente. Faites comme les autres, & 
croyez ce qu'il vous plaira. Ce principe eſt fort 
extravagant z mais le Peuple qui n'en reconnoiſ- 
ſoir pas limpertinence, sen contentoit, & les 
gens deſprit, 37 ſodmettoĩent aiſẽment » Parce 
qu'il ne les gènoit gueres. | 

Auſſi voit. on que toute la Religion Payenne 
ne demandoit que des ceremonies , & nuls ſenti- 
mens du cœur. Les Dieu ſont i irritez, tous leuts 
foudres ſont prers a tomber, comment les apai- 
ſera t on? Faut- il ſe repentit des crimes qu on a 
commis? Faut-il rentrer dans les voyes de la juſ - 
tice naturelle qui devroit Erre entre tous les hom- 
mes ? point du tout Il faut ſeulement prendre un 
Veau de telle couleur, ne en tel tems, Vegorger 
avec un tel coũteau, & cela deſatmera tous les 
Dicurx. Encore vous eſt il permis de vous moquer 


en vous. mème du Sactifice, {i vous voulez, il 


nen ira pas plus mal. 
| Aparemmenr il en ẽtoit de meme des Oracles, 


cropoit qui vouloit ; mais on ne aiſſoit pas de 


Jes conſulter. La coùtume a ſur les hommes une. 
force qui n'a aullement beſoin d etre e de 


la raiſon, 
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CHAPITRE VI. 


I 


Que d autres que des Philoſophes ont auſſi 
. afſez, ſouvent fait peu de cas des Oracle s. 


Es Hiſtoires ſont pleines d' Oracles, ou mè- 


4priſez par ceux qui les recevoient, ou modifiez 
à leur fantaiſie. * Pactias Lidien, & Sujet des Per- 
ſes stant refugie a Cumes, Ville Grecque , les 
Perſes ne manquetent pas d' envoyer demander 

on le leur livrar. Les Cumèens fitent auſſi · tùt 
conſultet l Oracle des Branchides , pour ſavoir: 
comment ils en devoient ufer. L'Oracle rẽpondit 
qu'ils li vraſſent Pactias. Ariſtodicus un des pre- 


miets de Cumes, qui n etoit pas de cet avis, obtint 
pat ſon credit qu on envoyat une ſeconde fois vers. 


Oracle, & meme il fe fit mettte da nombre des. 
Deputez. L' Otacle ne lui fir que la, reponſe qu'il 
avoit deja faite. Atiſtodicus peu ſatisfait, S aviſa. 
en ſe promenant autour du Temple, d'en faire ſor- 
tir de petits oiſeaux qui y faiſoient leurs nids. Auſſi- 
tot il ſox tit du Sanctuaite une voix qui lui ctioir: 
Deteſtable Mortel; qui te donne la hardieſſe de 
chaſſer d'ici cenx qui ſont ſou; ma protection Et 
quoi grand Dieu,repoudit. bien vice Atiſtodicus, 
Vous nous ordonne x bien de chaſſer Pactias qui 
eſt ſous la notre, oliy je vous Pordonne, teprit- 
le Dicu,afin que cousqui eres des Impies, vous 


periſſie x platot & que vous ne venie\ plus im- 


Por tuner les Oracles ſur vos affaires. 
% * PX * 5M * ? 
Il patoit bien que le Dieu étoit pouſſe à bout 
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puis qu'il avoic recours aux injures , mais il pa- 


Toit bien auſſi qu Ariſtodicus ne croyoit pas trop 


que ce fur un Dieu qui rendit ces Qcacles , puis 
qu'il cherchoir a Vatraper par la compataiſon 


des oĩſeaux; & apres qu'il leut atrape en cfcr,apa- - 


remment il le crut moins Dieu que jamais. Les 
Cumèens eux mEmes- nen devoicnt Etre guete 
perfuadez, puis qu ils croyent qu'une ſeconde De- 
putation pouvoir le faire dedire, ou que du moins 
il penſetoit mieux ace qu'il devoit rẽpondte. Je 
remarque tci en paſſant, que puis qu Atiſtodicus 
tendoit un piege à ce Dieu il faloit qu'il eũt pre- 
vu quꝰ on ne lui laiſſeroit pas chaſſer les oiſeaux 
d'un aſile ſi Saint ſans en rien dire, & que par con- 
ſequenr des Prètres étoient exttièmement jaloux 
de Fhonoeur de leurs Temples, 


"*Ccux d'Egine ravageoient les cores de At- 


tique & les Atheniens ſe p:Eparoient à une Expe- 
dition contre Egine, lors qu'il leur vine de De- 
phes un Oracle, qui les menagoit d'une ruine en- 
tiere, s ils failoient la Guerte aux Eginetes plũ- 
rot que dans trente ans; mais ces ttente ans paſ- 
ſex, ils n'a voient qu'a'bacir un Temple a Eaque, 
& entreprendre la Guette, & alors tout leut de- 
voir rcüſſir. Le Arheniens qui brũloient d'envie 


de ſe vanger, couperent | Oracle pat la moitié - 


ia n'y deferetent qu en ce qui regardoir le Tem. 


ple d'Eaque Us le bacirent ſans rerardement , 


mais pour les trente ans, ils s en moquerent; ils 


allerent auſſi· tõt atraquer Egine, & eutent tour 
Favantage. Ce n'eſt point un particulier qui a it 


peu d'egard' pour les Oracles , c'eſt tout ua Peu- 
le, & un Peuple tres ſuperſticicux. 
Il neeſt pas trop aiſe de dite comment les Peu: 
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pics Paiens regardoienc leur Religion Nous avons 
dit qu'ils ſe contentoient que les Philoſophes le: 
ſoümiſſent aux Ceremonies, cela n'elt pas tout. a» 
fait vrai. Je ne ſache point que Soctate refusar: 
d offtir de lencens aux Dieux, ny de faire ſors 
perſonnage comme les auttes dans les Fees pu- 
bliques 3. cependant le peuple lui fit ſon process 
ſur les ſentimens particuliers qu'on lui imputoit: 
en maticre de Religion, & qu'il falloit preſque de- 
viner en lui, parce qu'il ne sen ẽtoit jamais ex- 
pliquè ouvertement, Le Peuple entroit done en 
connoiſſance de ce qui ſe ttaitoit dans les Ecoles 
de Philoſophie, & comment fouffroir-il qu'en y 


ſoũtint hautement tant d' opinions contraiies au 


culte erabli-, & ſouvent a Fexiſtence weme des 
Dic ux? Du moins il ſavoir parfaitement ce qui ſe 
joũoit fur les Theattes. Ces Spectacles Eroicar: 
fairs pour lui, & il eſt ſur que jamais les Dieux 
n'ont EtE trairez avec moins de reſpect que dans 
les Comedies d' Ariſtophane. Mercure dans le 
Plutus vient ſe plaindre de ce qu'on a rendu la 
vũt au Dieu des Richeſſes, qui auparavant Ecoit 
aveugle, & de ce que Plutus commengant à favo- 
riſer Egalement tout lo monde, les auttes Dicux à 
qui on ne fait plus de Sacrifices pour avoir du 
bien, meurent tous de faim. Il pouſſe la choſe juſ- 
qu à demander un Emploi; quel: qu'il ſoit, dans 
vne maiſon bourgeoiſe, pout avoir du moins de 
quoi manger. Les Oiſeaux d' Ariſtophane: ſont en» 
core bien libres Toute la Piece toule ſur ce qu 
une certaine Ville des Oiſeaux que on a deſſein 
de barir dans les Airs, interromptoit le commerce 
qui eſt eotre les Dicur & les hommes, rendroir 
les Oiſeaux mattresde tout, & reduitoit les Dieux 
2 la dernicre miſete Je vous laiſſe a juger ſi tout 


cela eſt bien devot. Ce fur. pourtaut ce meme 


genoit pas beaucoup pour leur obéir Ainſi ce 


176 Aro 
Atiſtophane qui commenga a exciter le Peuple 
contre la pretenduꝭ impicte de Socrare, Ily ala | 
je ne ſai quoi d inconcevable, qui fe trouve (i: 
fouvent dans les affuires du monde. 
© Nl eftrotyours conſtant par ces exemples, & il 
le ſeroir encore pat une infinite d'autres, s il en 
ttoit beſoin, que le Peuple Eroir quelque fois d' hu- 
meur à Ecouter des plaiſanteties fur ſa Religion. 
Il en pratiqueit les Ceremonies ſeulement pour 
fe delivrer des inquietudes qu il eur pù avoir en 
ne les pratiquant pas; mais au fond il ne paroir 
pas qu'il y eũt trop de foi. AVegard des Oracles, 
il en uſoit de meme. Le plus ſouvent il les con-. 
ſulteit pour n avoir plus à les conſulter; & s ils 
ne s accommodoient pas a ſes deſſeins, il ne ſe 


„ „ „„ fend a wars 


n etoit peut. etre pas une choſe ſi conſtante, me» 
me parmi le Peuple, que les Otacles fuſſent ren» 
dus par les Divinitez. ee e eee 
Aprés cela, il ſeroit fort inutile de tapporter 
des Hiftoires de grands Capitaines, qui ne ſe ſont 
pas fair une affaire de paſſer par deſſus des Ora- 
cles ou des Auſpices. Ce qu'il y a de remarquable, 
e eſt quc cela s eſt pratique meme dans les pre» 
miers Siecles de la Republique Romaine, dans ces 
tems dune heureuſe groſſieretẽ, og. on doit {i | 
ſerupuleuſement attache à la Religion, & ow , 
eomme dit Tite-Live dans Vendroit meme que 
nous allons citer de lui , on ne counoiſſoit point 
encore cette Philoſophie qui aprend a mepriſer 
les Dieux, * Papicius faiſoit la Guerre aux Same 
pw , 8& dans les coajonctures 08 l'on Etoir, 
Armee Romaine ſouhaitoit avec une extreme ar- 
deur, que lon en vint a un combat. Il falluc aw 
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paravant conſulter les Poulers ſactez, & Penvie 


dc combartre Eroith generale, que quoi que les 


Poulets ne mangeaſſent point quand on les mie 
hots dela cage, ceux qui avoicur ſoin d' obſetver 
Auſpice ne laiſſetent pas de raporter au Conſul 
qu' ils avoient fort bien mange. Sur cela le Con- 
ſul promer en mEme tems à les Soldats & la Ba- 
taille & la Victoire. Cependant il y cut conteſta- 
tion entte les Gardes des Poulets ſur cet Auſpice 
qu'on avoir raporre faux. Le bruit en vint juſ⸗ 


| qu'a Papirius,qui dit qu on lui avoir raporte. un 


Auſpice favorable, & qu'il sen tenoit la ; que ſi 


on ne lyiavoit pas dit la verite, c'Ecoit Vaffaire de 


ceux qui prenoient les Auſpices, & que tout le 
mal devoit romber ſur leut tète. Auffi-ror il or- 
donna qu'on mit ces malheureux aux premiers 
rangs, & avant que lon eũt encore donné le fig. 
nal de la Bataille, un trait partit, ſans que lon 
{cur de quel core , & alla percer la Garde des, 
Poulets qui avoit raportE I Auſpice a faux Des que 
le Conſul ſgur cette nouvelle, il $cetia, Les Dieux 
ſont ici preſens, le criminel eſt puni ils ont de- 
charge toute leur colere ſur celui qui la meri- 
toit, nous n avons plus que des ſujets d eſperan- 
ee. Auſſi· töõt il fit donner le ſignal, & il remporta. 
une victoire entiere ſur les Samnites. 

Il y a bien de Paparence que les Dieux eurent 
moins de part que Papirius à la mort de ce Pau- 
vre Garde des Poulets, & que ce General en vou- 
lut tirer un ſuiet de raffurer ſes Sold ats, que le 
faux Auſpice pouvoit avoir Ebranlez, Les Romains- 
ſavoient deja de ces ſortes de tours dans le 
tems de leur plus grande fimplicite. | 5 

Il faut donc avoũer que nous aurions grand tort. 
de croire ni les Auſpices, ni les Oracles plus 
nutaculeux que les Paicns ne les croyoient eux- 
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memes. Si nous n'en ſommes pas auſſi deſabuſe; | 
que quelques Philoſophes, & que quelques Gene- 


raux d' Armèe, ſoyons. le du moins autant que le 
Peuple I ẽtoĩt quelquefois. 

. Mais tous les Palens mépriſoient- ils les Ora. 
eles; Non ſans doute. Et bien, que quelques pat · 
ticuliets qui ny ont point eu d' e gard, ſuffi ſent- ils 
pour les decrediter entierement; A l'autotité de 


ceux qui n'y croyoicar pas, il ne faut qu oppoſet 


Faurorite de ceux qui y croyoient. 
Ces deux autoritez ne font pas Egales. Le té- 


moignage de ceux qui croyent une choſe deja | 
Eablic,n'a poĩat de force pour Vapuyer , mais le 


remoignage de ceux qui ne la croyent pas, a de 
la force pour la derrnice, Ceux qui croyent , peu- 
vent nette pas inſtruits des raiſons de ne point 
etoite, mais il ne ſe peut guere que ceux qui ne 


croyent point, ne ſoient pas inſtruits des raiſons 


die croite. | 
C'eſt tout le contraire quand la choſe s'eta- 
blir;le remoignage de ceux qui la croyent, eſt 
de foi mème plus fort que le remoignage de 
ceux qui ne la ctoyent point; cat naturellement 
ceux qui la croyent, doi vent Vavoir examine ; & 
ceux qui ne la croyent point, peuvent ne Vayoit 
pas fait. N 
Je ne veur pas dite que dans Pun ny dans l'au- 
tre cas, Fautoritè de ceux qui croyent, ou ne 
croyent point, ſoĩt de deciſion: je veux dire ſeu- 
Jemenr que fi on n'a point d'egard aux raiſons ſdt 
leſquelles les deux partis ſe fondent, | Fautorite 
des uns eſt rantor plus recevable, & rantor celles 
des aurres Cela vient en general, de ce que pour 


| quirter une opinion commune, ou pour en rece- | 


voir une nouvelle, il faut faire quelque uſage de 
_ raiſon, bon ou mauyais , mais il n'cſt point be- 


E 
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ſoin den faite aucun pour cejerter une opinion 


nouvelle, ou pour eu prendte une qui eſt com- 


mauve: Il faut des forces pour teſiſter au torrent, 
mais il nen faut point pour le ſuivre. 

Et il u impoite ſur le fait des Ocacles,que parmi 
ceux qui y ctoyoient quelque choſe de di vin & de 
ſurnatutel, il ſe trouve des Philoſophes d'un grand 
nom, tels que les Stoiciens. Quand les Philoſophes 


slentètent une fois d'un prejuge;ils ſont plus incu- 


rables que le peuple meme, parce qu ils s entètent 


egalement & du pre jugè, & des fauſſes raiſons dont 
ils ſe ſoũtiennent. Les Stoĩciens en particulier, mal- 


gtẽ le faſte de leur Secte, avoient des opinions qui 
font pitiè. Comment n euſſent ils pas cru aux Ota- 
cles? Ils croĩoiẽt bien aux Songes. Le grand Chriſip- 


pe ne rettanchoiĩt de ſa crEance aucun des points 


qui entroiĩent dans celle de la moindre Femmelette. 
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CHAPITRE IX 


Que les anciens Chretiens eux memes n'ont 


pas trop cri que les Oracles fuſſent ren. 
Aut par les Demons, | 


FN Uoi qu'il paroifſe que les e 82. 
vans des premiers Siecles aima 


mons, ils ne laiſſoient pas de reprocher ſouvent 


aux Patens quiils Eroienr joũez par leurs Pretres, 


I! falloir que la choſe fiir bien vraye, puiſqu ils le 


jj padlioigrir” aux depens de ce Siſtèeme des De- 
mons, qu'ils croyoient leur Erre ſi favorables. 
Voici comme parle Clement Alexandrin au troĩ- 


beme Livre des Tapiſſeries. ante nounſi tu veuæ 


1 


t aſſeʒz 4 


dire que les Oracles étoĩent rendus par les De- 
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tao Hugo es 


tes Oratles plein: de folie & A impertinent: Ml 


ceux de Charon, a' Apollon Pithien, de Didi me, 
. 4 Amphiarais,d' Amphilocus Tu peux encore) 
Ajouter les Augures, & les Interpretes des Son. 
5, & des Prodiges. Fais nous paroitre auf; de. 
wart Apollon Pitbien,ces gens qui devinoien 
par la farine ou par Vorge, oO cenx qui ont eit 
J eſtimeTpercequ ils parloient du ventre. Que 
les Secrets des Templet des Sgiptiens, & quely 
Necromantie des Etruſques demeurent dans lei 
tenebres toutes ces choſes ne ſont certainement 
que des Impoſtures extrauagantes, G de pure 
tromperies parcilles à celles des jeux de det, 
Tes Chevres qu'on à dreſſers a la Divination, 
Jes Corbeaux qu'on à inſtiruits. A rexdre des O- 
racles ne ſont, pourainſs dire, que les Aſſocie d 
de ces Charlatans qui fourbent tous leshon- 
mes. i 9 
Euſebe au commencement du quatrième Livre 
de (a Preparation Evangelique, propoſe dans tou- 
te leur ẽtendu les meilleutes raiſons qui ſoient 
au monde pour prouvet que tous les Oracles ont 
pi nette que des Impoſtures, & ce n'eſt que (ur 
ces memes raiſons que je prerens m'appuyet 
dans la ſuite, quand je viendtai au derail det 
fourbeties des Oracles, = 
_. Favoiie cependant que quoi qu Euſebe ſęùt ſ 
bien tout ce qui pouvoit empecher qu on les crut 
ſurnaturels, il n'a pas laifſe de les artribuer aur 
Demons, & il ſemble que l autoritẽ dun homme 
fi bien inſttuit des raiſons des deux pattis, eſt d'un 
grand pre ugè pour le parti qu'il embraſſe. 

MNais tematquez qu Euſebe apres avoir fort bien 
prouve que les Otacles ont pi nette que des Im- 
poſtures des Preries , aſſute (ans dettyite ni at- 
foiblir ces premictes pteuves; qu'ils ont pourrant 
| e ete 
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1 &t le plus ſouvent rendus par des Demons. Il fa 


loit qu'il apport quelque Oracle non ſuſpect, & 
beaucoup d'aurres puſſent Ecre imputez à Larti 
mais Ceſt ce qu Euſebe ne fait point du tout. Je 


que des fouiberies, mais je ne le yeux pouttant pas 
croire, Pourquoi ? parce que je ſuis bien aiſe d'y 
faire enttet les Demons. Voila une aſlez pitoyable 
eſpece de raiſonnemear, Ce ſeroit autre choſe fi 


trouvè n'avoir oſè dire ouvertement que les Ora» 


contraite avec le plus d' adteſſe qu'il eũt pit, 
C'eſt a nous à croire lun ou l'autre ſelon que 
nous eſtimerons plus ou moins Euſebe. Pour moi, 


eſt queſtion, il n'y a place les Demons que 
maaiere d'acquit , & par un reſpe force qu'il a 
eu pour [opinion commune, mW 
Un paſſage d'Origene dans ſon Livre ſeptième 
contre Celfe, prouve aſlez bien qu'il u atttibuoit les 


tems, & à I'crar on Eroir alors cette grande diſpute 
entre le Chretiens & les Paiens. Fe pourrois, dit il, 
me ſer vir de autorits d' Ariflote & des Peri- 


pourrois tirer des Ecrits a Epicure & deſes See- 
tate urs une infinite de choſes qui decrediterote 
ent les Oracles, & je ferois voir aiſement que les 


ien grecs eux memes nen faiſoient pas trop de cas; 
Im- mais j accor de que ce metoit point des fictions ni 
af- des impoſtures:uoyons ſi en ce cas la meme, & 


exam ner la choſe depresil ſeroii beſoin que quel- 
Suite du Tome I. | VE” 


tendu dans de telles circonſtances que quoi gue 
ice 
des Precres , cclui-la n'y pur jamais Eye 4mpure 5 


voi bien que tous les Oracles peur ent n'avoir Ere 


Euſebe dans les citconſtances des tems ou il s'eſt 


cles ne fuſſent pas Pouvrage des Demoszmais qu'en 
faiſant ſemblaat de la ſoucenig, il eũt inſinue le 


je croi voir elaitement que dans l'endroit dont il 


8 
PF me 


Oraeles aux Demons que pour s accommoder au 


— eee. — 


patetieiens, bour rendre /a Pithie fort ſuſpecte je 
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VVV 
que Dieu en fut mele,& H il ne ſeroit pas plus 
raiſonnable d'y faire preſi der de mau vais De- 
mons, & des Genies ennemis du Genre humain. 
Il paroit aſſeʒ que naturellement Origene ctic 
erũ des Oracle s ce que nous en croyons; mais les 
Paiens qui les produiſoient pour un titre de la 
Divinitẽ de leui Religion, n'avoicar garde de con- 
ſentir qu'ils ne fuſſent qu'un artifice de leurs 
Pretres. Il falloic done pour gagner quelque choſe 
fur les Paicns, leur accorder ce qu'ils fotirenoient 
6 opiniarrement,& leur faire voir que quand me» 
me il y auroit eu du ſurvarurel dans les Oracles 
ce n'etoir pas a dite que la vraye Divinite y eũt 
eu patt, & alors on Etoir oblige de mettte les De. 
mons eu jeu. 8 '2 
I eſt vrai qu'abſolument parlant, il yaloir 
mieux en exclute tout à fait les Demons, & que 
Fon eũt donne par Ia une plus grande atteinte à la 
Religion Paienne, mais tout le monde ne pene- 
troit peut Etre pas ſi avant dans cette matiere, & 
hon croyoir faite bien aſſez, lors que par l hipo- 
theſe des Demons, qui ſatisfaiſoit à tout avec 
deux paroles on tendoit inutiles aux Payens tou- 
tes les choſes mitaculeuſes qu' ils pouvoient ja- 
mais alleguer en fa veur de leut faux culte. 
Voila apparemment ce qui fur cauſe que dans 
les premiers Siecles de! Egliſe on embraſſa ſi ge- 
neralement ce Siſtème fur les Oracles. Nous per- 
cons encore aſſe dans les tenebtes d'une antiqui- 
te fi Eloign&e , pour y dẽmèler que les Ch étiens 
ne prenoient pas tant cette opinion à cauſe de la 
yerire qu' ils y crouvoient,qu'a cauſe de la facilite 
qu'elle leur donnoit de cõbattie le Paganiſme: Et 
ils renaiſſoicnt dans le tems ou nous fommes , 
delivrez comme nous des raiſons Etrangeres qui 
les dererminoienr à ce parti, je ne doute poiut 
qu ils ne ſuiviſſent preſque tous le notre, 


atttibuez a des Cenies. 
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]uſqu'ici nous avons fair que lever les ptæ- 

 jugez qui ſont contraires 2 norce opinion, & que 


l'on tire ou du Siſteme de la Religion Chrecienne + 


ou de la Philoſophic ou du ſentiment general des 
Payens , & des Chretiens meme. Nous avons ré- 
pondu à tout cela non pas en nous tenant ſimple . 
ment ſur la defenſive, mais le plus ſouvent meme 
en attaquant. Il faut preſentement atraquer encore 
avec plus de force, & faire voir par toutes les cit- 


conſtances particulieres qu on peut remarquer 


dans les Otacles qu' ils a ont jamais meritè d'ette 


a a — — 


nn. 


"CHAPITRE x. 


—— 


Oracles corrompus. _ 


N corrompoit les Otacles avec une facilité 
qui faiſoit bien voir qu'on avoiĩt à faire à des 


| homnies, La Pithie Philippiſe diſoit Demoſthenes, 


lors qu'il ſe plaignoir que les Oracles de Delphes 
Ecoient toùjouts conformes aux interers de Phi- 
ließe. „ 
** Quand Cleomene Roi de Spatte voulut de. 


poüiller de la Royauté Demarare l'autre Roy, 


ſous pretexte qu'il n toit pas Fils d'Ariſton ſon 
Predeceſſeur, & qu Ariſton lui mème s toit 
plaint qu'il lui ètoit ne trop peu de tems apres 
ſon mariage, on envoya à l' Oracle ſur une queſ- 


tion ſi difficile, & en effet elle Eroir de la nature 
de celles qui ne peuvent ètre decidecs que par les 


Dicux. Mais Cleomene avoit pris les devans au- 


F Herodote 1.6. EL 
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. HI 
pres de la Supericure de la Pretrefſe de Delphes, 
elle declara que Demarate n'croir point Fils d' A- 
riſton, La fourberie fut decouyerte quelque 
tems aptes, & la Pretreſſe privee de ſa Dignite, 
II falloit bien vanger l honneut de l Oracle & ta- 
cher de le reparer. N . 
* Pendant qu Hippias toit Titan d' Atbenes, 
oO Ciroiens qu'il avoir bannis , obtinrene 
e la Pichie 2 force d'argent , que quand il vieu- 
droit des Lacedemoniens la conſulter ſur quoi 
que ce put etre, elle leut dit toũjours quiils euſ. 
ſent a delivrer Athenes de la titannie. Les Lace · 
demoniens, a qui on rediſoir roujours la meme 
choſe à tout propos, crurent enfin que les Dieux 
ne leur pardonneroient jamais de mepriſer des 
ordres ſi frequens , & prirenc les armes contre 
Hippias, quoi qu'il füt leur allie. | 
Si les Demons rendoient les Otacles, les De- 
mons ne manquoient pas de complaiſance pour 
les Princes qui ẽtoĩent une fois devenus redou- 
tables, & on peut remarquer que 'Enfer avoit 
bien des Egards pour Alexandre & novr Aa- 


| ; a — ad > mma 2 
Wuelques Hiſtoriens diſent netrement qu Ale- 


| Xandre voulut d'autorite abfolue erre Fils de Ju- 
piccr Hammon , & pour Vinterer de ſa vanite , & 
pour l' hoaneut de fa Mere qui eroit ſoupgonnee 
d'avoir eu quelque Amant moins conſiderable que 
Jupiter. Oo y ajoùte qu avant que d' alier au Tem- 
ple , il fit avertir le Dieu de (a volonté, & que le 
Dieu Vexccura de fort bonne grace. Les autres 
Auteurs tiennent tout au moins que les Precres 
imaginerent d'cux memes ce moyen de flater 
Alexandre. Il n'y a que Plurarque qui fonde toute 
cette Divinite d' Alexandre ſur une meEprife du 


* Herodote J. 5. 
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ptette d' Hammon, qui en ſaluant ce Roi, & lui 


 youlant dire en Gree,O mon Fils, prononga dane 
ces mots une 8 au lieu d'une N, parce qu'ceraneg 


Libiea il ne ſavoit pas trop bien prononcer le 


Grec, & ces mots avec ce changement ſigniſioient, 
O Fils de Jupiter. Toute la Cdut ne manqua pas de 
relever cette faute du Prerre a Vavantage d' Ale- 
xandre, & ſans doute le Precre lui meme la fir paſ- 


ſer pour une inſpiration du Dieu qui avoir con» 
duit ſa langue, & con firma par des Oracles fa 
mauvaiſe prononciation : Cette derniere fagon de 
conter ' Hiſtoire eſt peut ètte la meilleure;les pe- 


_ tires origiaes convienent aſlez aux grades choſes. 
' Auguſte fur fi amoureux de Livie , qu'il Fenle- 


yaa (on Mari toute groſſe qu'elle Etoir , & ne ſe 
donna pas le loiſit d'artendre qu'elle fur accous 
chee pour I ẽpouſet. Comme l' action Etoir un pew 
extraordinaire, * on conſulta Oracle. L'O:acle 


qui ſavoir faire {a court, ne ſe contenta-pas de . 
Laptouver; il aſſura que jamais un Mariage ne 


reüſſiſſoit mieux que quand on Epouſoir une per- 


ſonne deja groſſe. Yoila, pourtant, ce me ſemble , 


une etrange maxime; 


II n'y avoit a Sparte que deux Maiſons dont on 
ue prendte des Rois. Liſander un des plus grands 


Hommes que Sparte ait jamais eus, forma le deſ- 
ſein d' õter cette diſtiuction trop avantageuſe a: 
deux Familles, & trop injuricuſea toutes les au- 
tres, & d'ouvric le chemin de la Royaut à tour: 


ceux qui ſe ſentitoient aſſez de metite pour y pre- 


tendte Il fir pour cela un plan ſi compoſe, & qui 


embraſſoiĩt tant de choſes; que je m tonne qu un 
homme d' eſprit en ait pd eſperet quelque ſucces. 


Plutarque dit fort bien que c etoĩt comme une 
" My * ; ; 32 


* Prudence. 
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Demonſtration de Mathematique, a laquelle on ] 


arrive que par de longs circuits. II y avoir une 


Femme dans le Pont, qui prerendoir Erre groſſe 


d Apollon. Liſander jetta les yeux ſur ce Fils d' A- 
pollon, pour s en ſetvir quand il ſeroit ut C toit 
aroir des vũẽs bien Erendues. Il fu courit le bruit 
que les Pretres de Deiphes gatdoient d'anciens 
. Ocacles, qu'il ne leur Ecoic pas permis de lire, 
parce qu Apollon avoit reſerve ce droit à quel- 
3 qui ſeroir ſorti de fon. Sang, & qui vien- 
droit à Delphes faire reconnoitte ſa naiſſance. Ce 
Fils d' Apolloa de voit ere le petit Eufant de pont, 
& parmi les Oracles ſt miſterieux, il y en drvoit 
avoir qui euſſent annonce aux Spartiates, qu'il ne 


faloie donner la Couronne qu au merite, fans 


aroir égard aux Familles, Il n' ẽtoit plus queſtion 
que de compoſer les Oracles , de gagnet le Fils 
d Apollon, qui s appelloit Silenus, de le faite ve - 
nir a Delphes, & de corrompre les Pretres. Tout 
cela ẽtoit fait, ce qui me paroit fort ſurprenanr ;. 
ear quolles machines n'avoit-il pas falu faire 
jouer? Deja Silenus Eroit en Grece, & il ſe prepa · 


toit às allet faire reconnoitre a Delphes pour 
Nis d' Apollon, mais malheutreuſement un des 


Niaiſttes de Liſander for eff ayte,-quoi que tard, 
de ſe voir embarque dans une affaire ſi delicate, 
& il ruina tout. „ 

On ne peut guete voir un exemple plus re- 


marquable d= la corruption des Oracles, mais en 


le rapoctant, je ne veux pas diſſimuler ce que 
mon Auteur diſſimule, c'eſt que Liſandet avoir: 
deja eſſayẽ de corrompre beaucoup d' auttes Ora. 


eles: & nen avoir pùᷣ venit + bout. Dodone avoit 


reſiſts à (on argent. Jupiter Hammon avoir été 
znflexible,& mè ne les Prettes du lieu deputerent 
ISparce pour accuſer Liſander, mais il ſe tita d at- 
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faire par ſon credit. La grande Pretteſſe mime de 
Deiphes avoir refuſe de lui vendre ſa voix, & cela 
me fair croire qu'il y avoit a Delphes deux Col. 
leges qui navoient rien de commun,1'un de Pre- 
nes, & [autre de Precrefles 3 car Liſandet qui ne 
put corrompte la grande. Precreſſe , corrampir 
bien les PirEcres. Les Prétteſſes Eroient les ſeules 
qui rendiſſent des Oracles devive voix, & qui file 
ſeat les entagtes ſur le Trepicʒ mais aparemment 
les PrEcres avoient un Burcaa de Propheties Ecri» - 
res, dont ils Ecoient les Maitres, les Diſpenſateuts 
& les Interpretes. S e eee 

Je ne doute point que ces Gens. là, pour b hon - 
neur de leut Metier, ne fiſſent quelquefois les dif- 
ficiles avec ceux qui les vouleient gagner , ſur 
tout fi on leur demandoir des choſes daar il ny 
eur pas lieu d' eſperer beaueoup de ſaccez , telle 
qu toit la nouveautè que Li ſauder avoit deſſein 
d' introiduire dans le Gouvernement de Spatte. 
Peut- tre meme le party d Ageſilas, q ui toe 
alors oppoſe à celui de Liſandet, avoit ſoupgonne 
quelque choſe de ce projet, & avoir pris les de- 
vans aupt &s des Oracles. Les Preſtres d Hammon 
euſſent ils pris la peine de venir du fond de la 
Libie à Sparte, faire un-procez aun homme tek 
que Liſander, $'ils ne fe fuſſent entendus avs 
fes Eunemis, & s ils n'y euſſent Ee pouſſeʒ par 
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1 Es Otacles qu” on établiſſoit bels de 
nouveau font autant de tort ati Demons que 
les Oracles corrcompus. 
© Aptes la mort d Epheſtion 3 Alexandre: voulut 
abloiament pour ſe conſoler, qu'Epheſtion fur 
Dieu. Tous les Couttilans y conſentirent ſans pei- 
nd Auſſi ror voila des Temples que l'on batit 2 


Epheſtion en pluſieurs Villes, des Fetes qu. on inſ- 


tituẽ en {on honneur, des Sacrifices qu'on lui fair, 
des gaeriſons wicaculeuſes qu'on lui atttibuë, & 
alia qui il n'y-manquac tien, des Oracles qu'on lui 
fait rendte. Lucien dit qu Alezandte étonné d'a- 
bord de voir la Divinité d Epheſtion rèüſſir ſi 
bien, la crut enfia vraye lui mème, & ſe ſęut bon 
gre de a'Ecre pas ſeulement Dieu, mais d avoir en- 
core le pouvoit de faire des Dieux. 


Adrien fic les memes folies pour le bel 40d 
noüs. Il fit batir en memoire de lui la Ville d An- 


3 lui donna des Temples & des Prophe· 
tes. dit S. Jerome or il ny avoit des Prophetes que 


dans les Temples a O. acles. Nous avons encore: 


une Iaſcription Giecgue qui porte. 
A ANTI Nous | 
Te Compagnon des Dieux 4 Exypre: M. vu 


Apolionius on Prophete. 
Aptẽs cela on ne era pas ſurpris qu 'Auguſte 


ait auſſiccadu ds Oracles, aink que nous lag 


= A wy on eo 
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prenons de Prudence. Aſſurement Auguſte valoit 
bien Antinous & Epheſtion, qui, ſelon toutes les 
appatences, ne dütent leur Divinité , qu'a leur 
beauté. | 1 5 | 

Sans doute ces nouveaux Oracles faiſoient fai- 
re des teflerions a ceux qui croient le moins du 
monde capables d'en faire. N'y avoit il pas aſſeꝝ 
de ſujet de croire qu'ils Eroicnt de la mEme na- 
ture que les Anciens, & pour juger de ['origine 
de ceux d'Amphiraiis , de Drophonius, d Ox- 
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* phée, d' Apollon meme ne ſaffiſoit il pas de voit 
© WH lorigine de ceux d' Antinoüs, d'Epheſtion , & 

- Wd Auguſte ; | i KG 
8 Nous ne voyons pourtant pas, à dite le vrai, 4 
aue ces nouveaux Oratles fuſſent dans le meme 
„credit que les Anciens, il s'en faloit beaucoup |, 
© WH Onnc faiſoit rendre à ces Dieux de nouvelle 
WM creation qu' autant de reponſes qu'il en faloit, 
5 pour en poutoir faite ſa cour aux Princes: mais 

du reſte oa ne les conſultoit pas bien ſerieuſe- 
WH ment, & quand il Ecoic oneſinn de ouelone choſe 
important, on alloit à Delphes. Les vieux Tie- 
_ WH pics étoieut en poſſeſſion de Vavenir depuis un 


temps immemotial & la parole d'un Dieu experi- 
ment Etoir bien plus ſure que celle de ces Dieux, 
aqui v/avoient encote nulle experience. . 
> Les Empereuts Romains qui coicnt_intereſſez 
a faire valoit la Divinité de leurs Predeceſſeurs, 
puiſqu une pateille Divinité les attendoit, au- 
roient dũ tacher à rendre plus celebres les Ora- 
cles des Empeteuts Deificz comme Auguſte, fi ce 
A n eũt ete que les Peuples aceourumez à leuts au- 

ciens Oracles, ne pouvoicnt prendre la mème con- 
fiance pour les autres. Je croirots bien mEme que 
quelque panchant quiils euſſent aux plus ridicu, 
= Superſtizions ,ils ſe mocquoient de cos nous 


190 B as 
veaurx Oracles, & en general de toutes les non: 
velles Inſtitutions des Dicux, Le moien qu'on prit 
Aigle qui fe lachoir du Bucher d'un Empereut 
Romain, pour | Ame de cer Empereur qui alloit 
prendre ſa place au Ciel. 15 
Dourquoi donc le Peuple avoir il ere trompe à 
la premiere luſtitution des Dieunx & des Oracles; 
En voici je ctoi, la railon. Pour ce qui regarde les 
Diecux, le Paganiime n'en a eu que de deux ſortes 
principales ou des Dicux que Von ſuppoſoit ere 
eſſeatiellemeat de natute Divine , ou des Dieux 
qui ne lẽtoient de venus qu apt ẽs avoir Etc de na. 
ture humaine. Les premiers avoient ErE annoncez 
pat les Sages ou par les Legiſlateuts avec beau. 
coup de Miſteres, & le Peuple, ni ne les voioit ny 
ne les avoit vũs. Les ſeconds, quoi qu' ils euſſent 
ErE hommes aux yeux de tout le monde, avoient 
Eté Erigez en Dieux par un mouvement narurel 
des Peuples touchez de leurs bien- faits. On ſe 
formoir une idee ttẽs. re levee des uns parce qu on 
ne les yoioir point, & des autres parce qu'on les 
aimoit; mais on n'en pouyoit pas faire autant 
pour un Empereur Romain qui Ecoit Dieu par or- 
dre de la Cour, & non pas par Vamour du Peuple, 
& qui outte cela, venoit d' tte homme publique» 
meat. 9 


Quant aur Oracles, leur premier établiſſement 
n'eſt pas non plus fort difficile a expliquer. Don. 
ez moi une demi douzaine de perſonnes , à qui 
je puiſſe perſuader que ce n'eſt pas le Soleil qui 
Fair le jour je ne deſeſpererai pas que des Nations 

entieres n embraſſent cette opinion. Quelque ridi- 
eule que ſoit une peaſce, il ne faut que trouver 
moyen de la maintenir pendant quelque tems, la 
voila qui de vient ancienne & elle eſt ſuffiſam- 
ment ptouvèc. Il y avoit ſur le Parnaſſe un tou: 


Uo 
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Ton il ſortoic une exhalaiſon qui faiſoir danſer 
les Chévres, & qui montoit à la tete. Peut Crre 
quel qu un qui en fut entere ſe mit à parler ſans 
fayoir ce qu'il diſoir, & dit quelque veritè. Auſſi- 
thc il faut qu il y ait quelque choſe de Divin dans 
cette exhalaiſon, elle contient la ſcience de l'ave- 


nir, on commence à ne s approcher plus de ce ttou 


qu avec reſpect, les Cetemon ies ſe forment peu à 


peu. Ainſi naquir aparemment la Oracle de Del- 
phes, & comme il devoit fon origine a une exha- 
laiſon qui entètoit, il faloit ablolument que la Pi- 


thie cntrac en fureur pour ptophetiſer. Dans la 
pläpart des autres Oracles, la fureur n'etoit pas 
neceſſaire.Qu'il y en ait une fois un d'tabli vous 
jugez bien qu'il va sen Erablir mille. Si les Dieux 
paclent bien la , pourquoi ne paileront ils poing | 
ici. Les Peuples frapez du mervcilleux de la cho- 
ſe, & avides de Vurtilice qu'ils en eſperent, ne de- 
mandent qu'a voir naitre des Oracles en tous 
lieux, & puis l' Ancienneté ſurvient a tous ces 
Oracles, qui leur fait tous les biens du monde, 
Les nouveaux n' avoient gat de de reüſſir tant: c Ee- 
toient les Princes qui les ètabliſſoient, les Peu- 
plus croyent bien mieux a ce qu'ils ont fait eux- 
memes ? 5 „ 
Ajourez à tout cela, que dans le tems de la pre- 
miete Inſtitution & des Dicux & des Oracles, 
lignorance étoit beaucoup plus grande qu'elle 
ne fut dans la ſuite, La Philoſophie n'eroir point 
encore nee, & les Superſtitions les plus exttava- 
gantes n'avoĩent aucune contradiction à eſſuyer 
de (a part. Il eſt vrai que ce qu'on apelle le peu- 
ple, n'eſt jamais fort Eclaire; cependant la groſſie- 
rete dont il eſt toujours , tegoit encore quelques 
differences ſelon les Siecles; du moins il y en a ou 


| tout le monde eſt Peuple, & ceux la ſont ſans 
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comparaiſon les plus favorables a l'tabliſſement 
des Erteurs. Ce n'eſt donc pas merveille ſi les peu. 
ples faiſoient moins de cas des nouveaux Oracle; 
que des anciens, mais cela n'empechoit pas que les 
anciens ne reſſemblaſſent parfairement aux noy. 
veau. Ou un Demon alloit ſe loger dans la Statue 
d Epheſtion pour y tendte des Oracles, des qui 
avoir pla à Alexandte d'en faire Elever une } 
Epheſtion comme à un Dicu; ou fi la Statue ren. 
doit des Oracles fans ce Demon, celle d' Apollon 
Pithien pouvoit bien en faite autant. Or il ſeroit, 
ce me ſemble, fort Errange & fort ſutptenant 
qu'il n'cur fallu qu'une fantaiſie d' Alexandte 
pour envoyer un Demon en poſſeſſion d'une Sta- 
tue, qui fur de venue par là une cternelle occa- 
ſion d' erteut a tous les hommes. 


*«„ — 


—_— 


— — * — 


C HAPITRE XII. 


Lieux ou etoient les Oradles, 


N Ons allons entrer preſentement dans le de- 
rail des artifices que pratiquoient les Pre- 
tres; cela renferme beaucoup de choſcs de l' Anti- 
quité aſſez agreables & aſſez particulieres 
Les Pais menragneux, & par conſequent pleins 
d'antres & de cavernes, Etoient les plus abondans 
en Oracles. Telle croit la Beotie, qui ancienne- 
ment, dit Plurarque, en avoir une tre5-grande 
rb Remarquez en paſſant que les Beotiens 
etoient en reputation d'ccre les plus ſortes gens 
du monde; c' toit là un bon Pais pour les Ora- 
cles, des Sots & des Caverncs. 


Je ne ctoi point que le premier Etabliſſement 
| | des 
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des Oracles ait été une impoſture meditèe, ma 
le peupic tomba dans quelque fuperſtion qui don- 
na lieu à des gens un peu plus rafinez d'en proſi- 
ter. Car les ſotiſes du peuple font telles aflez ſous 
vent, qu'elles n ont pu Ecre prẽvũes, & quelque- 
fois ceux qui le trompent ne ſongeoient à tien 
moins, & ont Ere invitez par lui-meme à Je trom- 
per. Ainſi ma penſee eſt qu on n'a pas mis d abord 
des Oracles dans la Beotie parce qu'elle eſt mon- 
tagneuſe, mais que l' Oracle de Delphes aiant une 
fois pris naiſſance dans la Beotie de la maniere 
que nous avons dit, les aurres que Von fit à ſon 
imitation dans le mème pais, furent mis auſſi dans 
des cavernes, parce que les Pretres en avoiĩent re- 
connu la commodites® | , 

| Cer uſage enfuice ſe tẽpandit preſque par tout. 
Le precexce des Exhalaiſons divines rendoient les 
Cavernes neceſſaires, & il lemble de p'us que les 
Cavetnes inſpitent d' elles- me mes je ne ſgai quelle 


horreur, qui n'eſt pas inutile a la ſuperſtition. 


Dans les choſes qui ne ſont faites que pour fra- 
per l'imagination des hommes, il ne faut tien ne- 
gliger. Peut-ètre la ſituation de Delphes a- t elle 
bien ſervi a la faire regarder comme une Ville 
ſainte. Elle toit a moitiè chemin de la montagne 
du Parnaſſe, barie ſar un peu de terre - plain, & 
environnee de precipices qui la fortifioient ſans le 
ſecours de l'art. La partic de la montagne qui 
etoit au deſſus, avoit à peu pres la figure d'un 
Thearre, & les cris des hommes, & le fon. des 
trompetres ſe multiplioient dans les rochers, 
Croiez qu'il n'y avoir pas juſqu'a ces Echos qui 
ne valuſſent leurs prix. Ed I, 

La commodire des Prèttes, & la majeſte des 
Oracles,demandoient donc également des Caver- 


nes, auſſi ne voiez vous pas un fi grand nombre de 
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Heroen 5 
Temples prophetiques en plac pats, mais s il y en 
avoit quelques uns, on ſcavoir bien remedier ace 
de faut de leur ſituation. Au lieu de cavernes ua. 


tutelles, on en faiſoit d attifielles, c'eſt a dite 
de ces Sanctuaires qui ẽtoient des eſpeces d' an- 


tres, ou refidoir parriculicrement la Divinité, & 
on d'autres que les Pretres n'entroient jamais. 
Quand la Pithic ſe mettoit ſur le Trepié, c'e. 
coir dans ſon Sanctuaire lieu obſcur & eloigné 
d'ave certaine petite & chambre ou ſe tenoient 
ceux qui venoient conſulter Oracle, L'ouvere 


ture meme de ce Sanctuaire Etoir toute couver- 


te de feũillages de Laurier, & ceux à qui on per- 


mettoit d'en aprocher, * garde d'y tien 


Ro 

D'où eroieꝝ · vous que vienne la diverſite avec 
laquelle les Anciens parlent de la forme de leurs 
Orcacles ? C'eſt qu'ils ne voiotent point ce qui ſe 


paſſoit dans le fond de leurs Temples, 


Par exemple, ils ne $'accordent point les uns 
avec les autres ſur l Oracle de Dodone, & cepen- 


dant que devoit' il y avoir de plus connu des 


Grecs? Ariſtore, au raport de Suidas, dit qu'à Do- 
done il y a deux colomnes, fur Pune deſquelles 
eſt un Baſſin d'airain,& ſur l'autre la Statue d'un 
Enfant qui tient un foũet, dont les cordes Erant 
auſſi d'airain , font du bruit contre le Baſſin lotſ- 
qu'elles y ſont pouſſces par le vent. 
Damon, ſelon le mEme Suidas, dit que l'Ota- 
ele de Jupiter Dodonecn eſt tout envitonné de 
Baſſins, qui auſſi - tõt que |'un eſt pouſſẽ contre 
Fautre , fe communiquent ce mouvement en 
rond , & font un bruir qui dure afſez de temps. 
D'autre diſent que c toit un CheEne reEſoncant 


* Plutarque Dial. des Oral. qui ont ceſſe. 


Drs ORACILIS. 193 
qui ſecoiioir ſes branches & ſes feüilles, lors qu il 
&oit coaſulte , & qui declaroit ſes volontez par 
des Pretreſſes nommees Dodonides, = 

Il patoit bien par tout cela qu'il n avoir rien 
que le bruit de conſtant, parce qu on l entendoit de 
dehors; mais comme on ne voyoit point le dedans 
du lieu on ſe rendoit l Oracle, on ne ſcavoir que 


par conjectures, ou ſur le raport infidele des 


pretres, ce qui cauſoit le bruit. Il ſe trouve pour- 
tant dans I'Hiſtoire, que quelques perſonnes ont 
eu le privilege d'entrer dans ces Sanctuaires; mais 
ce n'6roient pas des gens moins conſiderables 
qu' Alexandre & Veſpaſien. Strabon raporte de 


Calliſthene, qu' Alexandre entra (cul avec le Pre» 


tre dans le Sanctuaire d'Hammon, & que tous les 
autres n'entendirent Oracle que de dehots. 
Tacite dir auſſi que Veſpaſien erant a Alexans 
drie,& ayant deja des deſſeins ſur ! Empire, vous 
lut conſulter l Oracle de Serapis, mais qu'il fit 
auparavant ſortir tout le monde du Temple. Peut- 
etre cependant n'entraet il pas pour cela dans le 
Sauctuaire. A ce conte les exemples d'un tel privi- 
lege ſeront tres. raresʒcat mon Auteut avoũe qu'il 


n'en connoit point d'autres que ces deux-la, fi ce 


neſt peut tte qu on y veũille ajoũter ce que Ta- 
cite dit de Titus, à qui le Pretre de la Venus de 
Paphos ne voulut decouvrir qu' en ſecret, beau- 
coup de grandes choſes qui regardoient les defs 
ſeins qu'il mEdiroit alors, mais cet exemple prou- 
ye encore moins que celui de Veſpaſien, la liberté 
1 les Precres accordoient aux Grands d'entrer 

ans les Sanctuaires de leurs Temples.Sans doure 
il falloit un grand credit pour les obliger, à la 
confidence de leurs Miſtetes, & mème il ne la 
laiſoient qu'a des Princes naturellement intereſ- 
ſez à leur gat der le ſectet, & qui dans le cas od 

8 8 


* 


ble que cette Hiſtoire ſeule devroit decider toute 


la mème nature, elle nous donne 3 entendre fort 


membres de Chevres & de Moutonsꝰ t fi les Pies 


voix & faiſoient un retentiſſement qui imprimoit 


7s His ron 8 
ils ſe trouvoĩent, avoĩent quelque raiſon particys 


| Here de faire valoir les Oracles. 


Dans ces Sanctuaires tenebreur ẽtoĩent cachees 


toutes les machines des Piètres, & ils y cntroienc 
pat des conduits ſouterrains. Rufin nous decrir le 


Temple de Serapis tout plein de chemins cou- 
verts, & pour apporter un temoignage encore. 
plus fort que le ſien, ! Ecriture Sainte ne nous ap- 
prend elle pas comment Daniel decouvrir l'im- 
poſture des Pretres de Belus, qui ſgavoient bien 
rentrer ſectettement dans ſon Temple pour pten. 
die les Viandes qu'on y avoir offertes? Il me ſem» 


la queſtion en norre faveur. II s'agit la d'un des 
Miracles du Paganiſme, qui toit c ũ le plus uni- 
verſellement, de ces Victimes que les Dieux pre= 
noient la peine de venir manger eux memes. LE 
criture attribue t elle ce prodige aux Demons? 
Point du tout, mais a des Pretres impoſtcurs ; & 
c'clt la ſeule fois od l' Eeritute s' tend un peu 
ſur un prodige du Paganiſme, & en ne nous aver- 
tiſſant point que tous les autres n'etoient pas de 


elaitement qu'ils en ẽtoient. Combien apres tout 
de voĩt - il Erre plus aiſe de perſuader aux peuples 
que les Dieux décendoient dans des Statues pour 
leur patlec, & leur donner des inſtruRions utiles, 
que de leur perſuader qu' ils venoient manger des 


tres mangeoient bien en la place des Dieux, a 

plus forte raiſon pouvoient- ils parler auſſi en 

leur place. . 
Les voutes des Sanctuaires augmentoient la 


de la tetteur. Auſſi voicz- vous dans tous es Pots 
tes, que la Pithie paſſoit une voix plus qu hu- 
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maine, peut etre les mEmes Trompettes qui mul- 
tiplient le ſon, n ẽtoient - elles pas alots tout à- 


fait nconauẽs; peut- Etre le Chevalier Motriand 


n'a t · il fait que renouveller un ſectet que les Pre. 
tres Patens avoient ſcu avant: lui, & dont ils 
avoient mieux aime tiret du profit en ne le pu · 
bliant pas que de l'honneut en le publiant. Du 
moins le Pere Kirk-r aſſure qu' Alexandre avoir 
une de ces Trompettes, avec laquelle il ſe faiſoit 
entendte de toute fon Armee en meme tems. 

je ne veux pas oublier cette bagatelle, qui peut 
ſetvir 3 marquer l'extrẽ me application que les 
prètres avoient a fourber. Du Sanctuaire, ou du 
fond de Temples, il ſortoit quelquefois une & va- 
peut tres · agrẽ able, qui templiſſoit tout le lieu ons 
etoient les Conſultans. C toit Parrivee du Dieu 
qui patfumoit tout. Jugez fi des gens qui pouſ- 


ſoient juſqu'a ces minuties preſque inutiles e- 
ractitude de leurs impoſtures, pouvoient rica ne- 


gliger d'eſſentiel. 


** 


. 


CHAPI TKE XI. 


Diftin&ions de jours. & autres Mi teres 


des Oracles. 


Es Pretres n oublioient aucune forte de pres . 
6 * 2 \ pa 
caution. Ils marquoient a leur gre de certain | 


jours ou il n' ẽteit poiat permis de conſulter lO. 
tacle. Cela avoir un ait miſterieux, ce qui eſt deja 
beaucoup en parcille: matieres; mais la principale 
utilitè qu' ils en retiroĩent, c'clt qu' ils pouvoient 


vous reavoter ſur ce prétexte, s ils avoient des raĩ- 


* pA. Dial. des Oraci. 
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ſons pour ne pas youloic vous rẽpondre, ou que 
pendant ce tems de filence ils prenoient leurs 
meſures, & faiſoient leurs prepatatifs, ; 

A occaſion de ces pretendus jours malheu- 
reux, il fur tendu a Alexandre un des plus jolis. 
Oracles qui ait jamais etc. II Ecoit alle a Delphes 
pour conſulter le Dieu, & la Pretreſſe qui pre- 
tendoĩt qu'il n toit point alors per mis de l'iuter · 
roger, ne youloic point enirer dans le Temple, 
| Alexandre qui Ecoir bruſque , la ptit par le bras 
pour I'y mener de force, & elle $'ecria, 4h ! mon 
fils,on ne f Srv te reſiſter. Je n'en veux fas da- 
Vantage, dit Alexapdre,cer: Oracle me ſufſit. 
Les Prettes avoient encore un ſecret pour gag- 
ner du rems,quant il leur plaiſoit. Avant que de 
conſulter l' Oracle, il faloit ſacrifier: & ſi les en- 
trailles des Victimes n'Ecoienr pas heuteuſes, c eſt 
que le Dieu n ctoit pas encore en humeu de te- 
pondte. Et qui jugeoit des enttailles des Victines? 
Tes Prkttes: le plus ſouvent meme. aioſi qu'il pa- 
roĩt par beaucoup d' exemple. ils Eroicart ſculs a 
les cxaminer,8 tel qu on obligeoit de recommen- 
cer le Sacrifice, ayoir pouttant immole: un ani- 
mal, dont le cœur & le foye étoient les plus beaux 
du monde. 5 Tee 

Ce qu'on appelloit les Miſteres & les Ceremo- 

nies ſecretes d'un Dieu, toit ſans doute un des 
mcilleurs artiſices que les Precres euſſent imagine 
pour leur ſuteté. Ils ne pouvoient & bien couvrir 
leur jeu que bien des gens ne ſoupgonnaſſent la 
foutberie.lls Sa viſereat d'crablir de certains Miſ- 
tetes qui engageoient à un ſecret inviolable ceux 


qui y Stoiegt initiez. 

Il eſt vrai qulil y avoir de ces Miſteres. dans des. 
Temples qui © avoienc point d'Otacles, mais il 
enayoic aulli d ans beaucoup de Temples a Cra 
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os ; par exemple, dans celui de Delphes. Plu- 


tarque dans ce Dialogue ſi ſouvent e dir qu'il 
n'y. avroit perſonne à Oelphes, n'y dans tout ce 
pais, qui ne fut initié aux Miſteres. Aiaſf tout 
toit dans la dpendance des Pretres, fi quelqu' un 
eur ofe ouvrir la boucke contre cux , on cut bien 
eric a [Acthee & a lImpic , & on lui eũt fait des 
affaires dont il ne ſe fur jamais tits. 

Sans les Miſteres, les Habitans de Delphes 
n'cuſſcnt pas laiſfe derre toujours engagez à gar- 
det le ſecret aux Pretres fur leurs friponneries, 
ear Delphes ètoit une Ville qui n avoit point d au- 
tre te venu que celui de ſon Temple, & qui ne 
vivoit que d'Oracles, mais les Prerics s aſſuroient 
encore mieux de ces peuples en ſe les attachant 
par le double lien de ſintetẽt & de la ſuperſtition. 
On eut Ece bien requ à patler contre les Otacles 
dans une telle Ville! 8 

Ceux qu'on initioit aux Miſteres , donnoienr: 
jet-aſurances de leur diſcretion; ils etoient obli- 

cz a faire aux Pierres une confeſſion de tout ce 
qu'il avoir de plus cache dans leur vie ; & c- 
toit apres cela a ces pauvres initiez a pricr les: 


Preètres de leur garder le ſeeret. 


Te fur fur cette confeſſion qu'un rc f 


nien qui s alloit faire initier aux Miſteres de Sa 


mothrace , dit bruſquement aux Prerres, Si j; 


fait des crimes, las Dieux les ſavent bien, 


Un autre repondir à peu pres de la meme fagon. 
Eſi=ce à toi, ou au Dieu qu'il faut confeſſer ſes 


crimesꝰ ("eſt an Dieu, dit le Pretre, Er bien, retire- 


toi done, reptit le Lacedemonĩen; & je les confeſſe- 
rai au Dieu, Tous ces Lacedemoniens n'avoient- 


pas extremement Veſprit de devotion. Mais ae 


pouvorc il pas ſe trouver quelque impie , qui al 


ta avec une fauſſe coufeſſion le faite initiet age 


R mY 
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Miſteres, & qui en decouvric enſuite toute lex. 
travagauce, & publiar la fourberie des Pièttes? 
Je croi que ce malheut a pu artiver, & je croĩ 
auſſi que les Precres le prevenoient autant qu il 
leut Ecoirt poſſible. Ils voyoient bien à qui ils 
avoient affaire, & je vous garantis que les deux 
Lacedemonies dont nous venons de parler, ne fu- 
tent point regus. De plus, on avoir declare les Epi- 


cutiens incapables d' etre initicz aux Miſteres, 
parce que c etgieut des gens qui faiſoient profeſ - 


ſion de s en mocquer, & je ne croĩ pas meme qu on 
leut rendit d O. acles Ce n' toit pas une choſe 


difficile que de les reconnoitre ; tous ceux d'entte 


les Grecs qui ſe meigicnt un peu de litterature, 
faiſoient choix d'une Secte de Philoſophie, & le 
ſurnom qu' ils titoient de leut See, etoit preſque 
ce qu eſt parmi nous celui qu'on prend dune 
Terre. On diſtinguoit, par exempie, trois De- 
mettius, parce que an ttoit Demetrius le Cini- 
que; laurre, Demetrius le Stoicien 3 lautre , De- 
metrius le Peripateticien. 

La coucume d'exclute les Epicuriens de tous les 
Miſteres toit fi generale, & ſi neceſſaite pour la 
ſuretè des choles facrees, qu'elle fut prite par ce 


grand Foutbe dont Lucien nous déciit fi agtea - 


blemenrt la Vie cet Alexandre qui joua {i longs 
tems les G ecs avec ſes Serpens. Il avoit meme 

1 & * . 5 2 
ajouce tes Chreriens aux Epicuriens , parce qu's 


| ſoa ęgard ils ne valoicut pas mieux les uns que les 


autres, & avant que de commencer ſes Ceremo- 
nies, il crioit Do dhe d'iciles Chreticns, A 
quoi le peuple repondait comme en une eſpece de 
Chair, )u'on haſſele Ericari:n ll ſit bieu pis; 
Ca: le voyant tout mente par ces deux forres de 
Seas. qui quoi que pouſſez par diffcrens interets. 


coaſęitolcat à touruet ſos Cetemonios on tidicu- 


} 
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- fes,il declara que le Pont on il faiſoit alors ſa de- A 

WM meure, fe rempliſſoit d'Impies, & que le Dieu 4 
L dont il Eroit le Prophete, ne patleroit plus, fi on 4 
ne ['en vouloit defaire : Er ſur cela il fir courir 4 
: ſus aux ChiCriens & aux Epicuriens. 41 
: L'Apollon de Daphne, Fauxbourg d' Antioche, 1 
0 ktoit dans la mème peine, lors que du tems de 4 
, julien l Apoſtat il tẽpondit à ceux qui lai deman- | 


> doient la cauſe de ſon filence , qu'il sen falloĩt 
* WW -prendre a de certains Morts enterrez dans le voi- 
1 ſage. Ces Morts Etoient des Martirs Chretiens , 
- & enrr'autres ſaint Babilas. On veut communé- 
: ment que ce fur la preſence de ces Corps bien» 
. heureux qui ôtoit aux Demons le pouvoir de par- 
: ler dans 'Oracle ; mais il y a plus d apparence 
: que le grand concours de Chretiens qui ſe faiſoit 
: aur Sepulcres de ces Martirs, incommodoit les 
8 Pretres d' Apollon, qui n'aimoient pas à avoir 
. pour tèmoins de leuts actions des ennemis claire 
. voyans, & qu'ils tächerent par ce faux Oracle 
d'obtenir d'un Empercur Payen, qu'il fit jetter 
; hors de A ces Corps dont le Dieu fe plaignoir. 
t Pour revenir preſentement aur artifices done 
: les Oracles Eroient pleins, & pour comprendre en 
. une ſeule refle&ion routes celles qu'on peut faire. 
. la. deſſus, je voudrois bien qu'on me dit pours 
. quoi les Demons ne pouvoient predire Vavenir 
aue dans des lieux obſcuts, & pourquoi ils ne 
; Saviſoient jamais d'aller animer une Statue qui 
_ fic dans un Carrefour, expolſee de toutes parts 
N aux yeux de tout le monde? 
7 On pourra dire que les Oracles qui ſe rendoien t 
; fur des Billers cachetez, & plus encore ceux qui 
; it rendoient en Songe, avoient abſolument beſoin 
a de Demons; mais il nous ſera bien aiſé de faire 
voir qu'ils a avoient rien de plus miraculeux que 
les autres. . 
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CHAPITRE XIV. 


Des Oracles qui ſe rendoient ſur des Bil, 
Gt leis cachetes, 


Es Prerres n toĩent pas ſerupuleux juſqu a0 

L point de n'oſer decacherer les Biiiers qu'on 
leut apporcoir: il faloit qu'on ſes larisar ſur “ Au- 
tel, apres quoi on fetmoit le Temple, où les 
Prerres ſęavoient bien tenttet ſans qu'on sen ap. 
peręũt: ou bien il faloit mettre ces Billers entre 
les mains des Precres,afia qu' ils dormiſſeut deſſus, 
& reguſſent en Songe la tẽponſe qu'il y faloit fai 
te, & dans Fun & L'autte cas ils avoient le loiſit 
&& la liberté de les ouvrir. Ils ſgavoient pour cela 
pluſicuts ſecrets, dont nous voyons quelques uns 
mis en pratique par le faux Prophere de Lucien. 
Oa peut les voir dans Lucien meme, fi Von eſt 
curieux d'aprendre . comment on poueoit dèca- 
checer les Billets des Anciens ſans qu'il y par. 
Afſaremear on s toit ſervi de quelqu'un de ces 
Secrets pour ouvrir le Billet que ce Gouverneut de 
Cilicic dont parle Plutarque, avoit envoie 4 lO. 
racle de Mopſus qui eroir à Malle, Ville de cette 
Province. Le Gouverneur ne ſcavoit que croire des 
Dieuxzʒ il ẽtoit obſede d' Epicuriens qui lui avoient 
jerte beaucoup de doute dans ['eſprir. Il fe reſo- 
 Jur, comme dir agreablemear Plutarque; d'en- 
voier un Eſpion chez les Dieux, pour aprendre 
ce qui en Etoir il lui donna un Billet bien cache- 

| tE pour le porter a lO acle de Mopſus. Cet En- 
vole dormit dans le Temple , & vit en Songe un 
homme fort bien ſait, qui lui dit, Noir. Il pots 
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te cette rEponſe au Gouverneur. Elle parut tres- 

5 ridicule à tous les Epicurieas de ſa cout, mais il en 
fut frapè d tonnement & d' admiration, & en leut 
ouvrant fon Billet, il leur montta ces mots qu'il 


poir7apres ce miracle, il fur toute fa vie fort devot 
au Dieu Mopſus. Nous eclaitcirons enſuite ce 
qui regarde le Songe, il ſuffit pteſentement que le 
au Billet avoir pu Etre decachete & referme avec a- 


on dreſſe. Il avoir ronjours falu le potter au Temple, 


\v- & il n'cüt pas été neceſſaire qu'il füt ſorti des 
les I mains du Gouverneut, ſi un Demon cut dil y te- 
ap- pondre. Ea fg | 


tte Si les Prèttres n'ofoient ſe hazarder 3 décacheter 
us, WM les Billets, ils rachoicnr de ſavoir adroitement ce 


fai. qui amenoit les Gens à 'Oracle, D'ordinaire c e- 
lic ¶ toient des Gens conſiderables, qui avoient dans la 
ela ¶ ite quelque deſſein ou quelque paſſion qui n toit 
uns pas inconnue dans le monde. Les Pretres avoient 
en, WF tant de commerceavec eux a l occaſion des Sactie 
eſt I fices qu'il faloit faire, ou des Delais qu'il faloit 
ca» ¶ obſerver avant que VOracle parlar , qu'il n'eroir 
rut, WW pas trop difficile de tirer de leut bouche, ou du 
ce: moins. de con jecturer quel Eroir le ſujet de leur 
de ¶ voyage. Oa leur faiſoit recommencer Sacrifices ſur 
'O- WW Sacrifices, juſqu'à ce qu'on fe fut Eclairci. On les 
mettoit entre les mains de certains menus Offi 
ciers du Temple, qui ſous pretexte de leur en 
montrer les Antiquitez, les Starues, les Peintures, 
les Offrandes, ſcavoient l'art de les faire patler 
ſur leurs affaires. Ces Antiquitaires pareils a ceux 
qui viv ent aujoutd' hui de ce metier en lralie , fe 
trouvoient dans tous les Temples un peu conſi- 
derables. IIs ſcavoicnt pat cœut tous les miracles 
qui $'y Etoient fairs, ils vous faiſoient bien 
dot: valoir la puiſſance & les metyeilles du Dieu, 
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liers que le grand abord des Ettangers entichiſſoit. 
Tous ces geos là étoient dans les inteters de lO. 


| Pretres de | Apollon de Claros , s'il eſt vtai qu'il 
ſuffiioit de leut dite le nom de ceux qui les cons 


Annales. German icus alla cenſulter Apollon de 
Claros, Ce meſi point une femme qui y rend les 
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ils vous contoient fort au long l' hiſtoire de cha 
que preſent qu on lui avoir conſacre.$ur cela Lu. 
cien dit aſſeʒ plaiſamment que tous ces gens. l ne 
vivoient & ne ſubſiſtoĩent que de Fables, & que 
dans la Grece on eũt ere. bien fache d' apprendie 
des vericez dont il n' eut tien coute. Si ceur qui 
venoient conſulter l' Oracle, ne parloicnt point 
leurs Domeſtiques le taiſoient · ils? Il faut ſgavoit 
que dans une Ville a Oracle, il n'y avoit preſque 
que des Officiers de I'Oracle.Les uns Etoie: t Pro. 
phetes & Pretres;les autres Poëtes qui habilloien 
en Vers les Ocacles rendus en Proſe;les autres ſim. 
ples Interp:eres;les autre petits Sactificateuts qui 
immoloient ies Victimes, & en examinoient les 
entrailles;les autres vendeurs de parfums ou d'en, 
cens ou de betes pour les Sacrifices;les autres An. 
riquitaires;les autres enfin n'tcoient que des Hòte. 


racle & du Dieu; & ſi par le moyen des Domeſti. 
ques des Ecrangers, ils decouvroient quelque cho- 
ſe qui fur bon 3 avoir, vous ne devez pas dou- 
ter que les Pretics n'en fuſſent avettis. 

Le faux Prophete Alexandre qui avoir ctably 
ſon Ocacle dans le Pont, avoir bien juſque dans 
Rome des Correſpondans, qui lui mandoient les 
affaires les plus ſecreres de ceux qui Valloient 
conſultet. „ | 

Par ces meyens on pouvoit repondre meme 
ſans avoir beſoin de recevoir de Billets , & ces 
moyens n'<totent pas ſans doure intconnus aur 


ſultoient Voici comme Tacite en parle au 2. I. des 


Oracle. 
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cles comme à Delphes , mais un homme qu on 
choiſit dans de ceriaines familles, & qui eſt 


preſque tod jours de Milet. I! ſuffit de lui dire 


le nombre & les noms de ceux qui viennent 
le conſulter z enſuite il ſe retire dans une grot- 
te, & ayant pris Peau d'une ſource qui eft ca- 
chie, il vous repond en vers à ce que vous 
avez dans eſprit , quoi que le plus ſou vent 
il ſoit tres ignorant. TR FEE 4 

Nous pourrions rematquer icy que l'on cone 
fioit bien a une femme | Oracle de Deiphes, par- 
ce, qu'il n'ccoit queſtion que d'y faire la DEmo. 
niaque ; mais que comme celui de Claros ayoit 
plus de difficultè, on ne le donnoir qu'a un home 
me. Nous poutrions remarquer encore que l'i- 


gaorance du Prophete , ſur laquelle roule une 


bonne partie de ce qu'il y a de miraculeux dans 
Oracle ne pouvoir jamais ètre fort bien prou- 


ee. Qu' enfin le Demon de l'Otacle, tout De- 


mon qu'il toit, ne pouvoit ſe paſſer de ſęavoit 
les noms de ceux qui le conſultoient: mais nous 


nen ſommes pas la preſentement, c'eſt afſez da- 


yoir fait yoir comment on pouvoit repondre non 


ſeulement a des Billets cachetez, mais a des ſim- 


ples penſces, Il eſt vrai qu'on ne pouvoit pas r- 

pondre aux penſces de tour le monde, & que ce 
que le Prerre de Claros faiſoĩit pour Germanicus, 

il ne l'ciic pas pù faire pour un ſimple Bourgeois 
de Rome, 
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CHAPITRE Xv. 


Des Oracles en Son ge. 


E nombre eſt fort grand des Oracles qui ſe 

rendoient par Songes, Cette maniere ayoir 
plus de metveilleux qu aucune autre, & avec cela 
elle o'eroir pas fort difficile dans la pratique. Le 
plus fameux de tous ces Oracles étoit celui de 
Trophonius dans la Beotie. Trophonius n'etoit 
qu'un ſimple Heros , mais ſes Oracles ſe ren - 
doient avec plus de ceremonies que ceux d' au- 
cuns Dieux. Pauſatias qui avoir EE lui. meme le 
conſulter, & qui avoir paſle par toutes ces cere- 
monies , nous en a laifſe une deſcription fort 
ample, dont je croi qu'on ſera bien aiſe de trous 
ver ici un abrege exact. 

Avant que de deſcendte dans l' Antre de Tro- 
phonius, il faloit paſſer un certain nombre de 
jours. dans une eſpece de petite Chapelle qu'on 
apelloit de la Bonne Fortune, & du Bon Genie, 
Pendant ce temps on recevoit des Expiations de 
toutes les ſortes, on s abſtenoit d' eaux chaudes, 
on ſc la voit ſouvent dans le Fleuse Hircinas, on 
facrifivit a Trophonius, & a toute fa famille, a 
Apollon à Jupiter ſurnomme Roy, a Saturne, à 
Junon, à une Cetés Europe qui avoit Ete Nourrice 
de Trophonius, & on ne vivoit que des chairs ſa- 
crifiècs. Les Prètres aparemment ne vivoient auſ- 
ſi d' autte choſe. Il faloit conſulter les enttailles 
de toutes ces Victimesy pour voir fi Trofhonius 
trouvoit bon que l'on decenyir dans ſon Antre ; 
mais quand elles auroient cre toutes les plus heu- 
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reuſes du monde, ce n toit encore rien; les en- 
trailles qui decidoient ẽtoient celles d'un certaia 
Belier qu'on immoloic en dernier lieu. Si elles 
étoient favorables, on vous menoit la nuit au 
Fleuve Hircinas. La deux jeunes enfans de douze 
ou treize ans vous frotoĩent tout le corps d' huile. 
Enſuite on vous conduiſeit juſqu'a la ſource du 
Fleuve, & on vous y faiſoit boire de deux ſortes 
d' eaux, celle de Lethe qui éfagoient de vorre eſ- 
prit toutes les penſees profanes qui vous avoient 
occupe auparavant , & celles de Mnemofine qui 
avoient la vertu de vous faite retenir tout ce que 
vous devicz voir dans l' Antte facre. Apres tous 
ces preparatifs , on vous faiſoir voir la Starue de 
Trophonius, à qui vous faiſiez vos prieres, on 
vous Equipoir d'une Tunique de lin, on vous 
mettoit certaines bandelettes ſactè es, & enſin vous 
allicz a l' Oracle. e 

L Oracle étoit ſur une Montagne dans une en- 
ceinte faite de piertes blanches, ſur laquelle s ele- 
voient des Obeliques d'airain. Dans cette encein- 
te Eroit une caverne de la figure d'un four, taille 
de main d'homme. La s'ouvteit un trou aſſez 
Etroit on l'on ne decendoir point par des degrez , 
mais par de petites echelles.Quand on y eEroirt dé- 
eendu, on trouvoit une autre petite caverne, dont 
rentrèe étoit aſſłz etroite. On ſe couchoir à terre, 
on prenoit dans chaque main de certaines compo- 
ſitions de miel, qu'il faloir neceſſaitement porter, 
on paſſoit les pieds dans l'ouverture de la petite 
caverne, & auſſi tor on ſe ſentoit emporre au de- 
dans avec beaucoup de force & de viteſſe 

C'eroir-la que Vavenir ſe declaroit, mais non 
pas à tous d'une meme maniere. Les uns voyoient, 
les autres entendoienr, Vous ſortiez de Antre 
couche par terre comme vous y Eticz entre, & les 
N 8 i f 


208 HIS 1 Or Am 
pieds les premiers. Aufli-ror on vous mettoic dang 
Ja Chaiſe Mnemoſine , ou Von vous demandoit 
ce que vous aviez vũ ou entendu. De la on vous 
ramenoit dans cette Chapelle du Bona Geuie, enco- 
xe tout Ecourdi & tout hots de vous. Vous repre. 
niez vos ſens peu a peu & vous recommencicz 4 
pouvoir rice, car juſque- là la grandeur des Miſte. 
res, & la divinité dont vous étiez rempli., vous 
ea avoient bien empeche. Pour moi , il me 
ſemble qu on a'cur pas dit atrendre fi tard à 
tire. Eg . 
Pauſanias nous dir qu'il n'y a jamais eu qu'un 
homme qui ſoit entre dans I'Antre de Tropho. 
Nias , & qui n'cn ſoit pas ſorti. C'eroit un certain 
Elpion que Demertius y envoya pour voir s'il 
n'y avoit pas dans ce lieu Saint quelque choſe 
qui fic bon a piller, Oa trouva loin de la le corps 
de ce malheureur , qui n'avoir point ere jettè de · 
hors par l'ouverture ſacrtc de YAntre. 

Il ne nous eſt que trop aiſe de faire nos refle- 
xions {yr tout cela. Quel loiſit r'avoient pas les 
Prètres pendant tous ces diferens Sacrifices qu'ils 
faiſoient faire;d'cxaminer fi on toit propre a ètte 
envoye dans l' Antre? Car aſſurement Trophonius 
choiſiſſoit ſes Gens, & ne tecevoit pas tout le 
monde. Combien toutes ces Ablutions, & ces Ex- 
piations, & ces volages nocturnes, & ces paſſages 
dans des cavernes étroites & obſcures , templiſ- 
ſoient elles leſptit de ſuperſtition, de frayeur, & 
de craintei Combien de machines pouvoient joüer 
dans ces tenebres? L' Hiſtoire de l Eſpion de De- 

- metrius, nous aprend qu'il n'y avoit pas de süteté 
dans l Antre, pour ceux qui n'y aportoient pas de 
bonnes intentions, & de plus qu'outre Louvettute 


ſactee qui Etoir connue de tout le monde, | Antie 
aa axoit une ſecrette qui n'tcoit coanue que des 
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piètres. Quand on s'y ſentoit antraine par les 
pieds, on ètoit ſans doute tire par des cordes. & on 
n'avoit garde de sen apercevoir en y portant les 
mains, puis qu'elles Eroient embaraſlees de ces 
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compoſitions de miel, qu'il ne faloit pas lacher. 


ces Cavernes pouvoient Eire pleines de parfums 


& d' odeurs qui troubloient le cetveau, ces eaux 
de Lethee , & de Mnemoline pouvoient auſſi ètre 


pte patẽes pour le meme effet Je ne dis tien des 
ſpectacles & des bruirs dont on pouvoit- etre 
epou vantẽ, & quand on ſottoit de la tout hots de 
ſoi, on diſoit ce qu on avoit vu ou entenda a des 
gens, qui proficant de ce deſotdre, le tecueilloient 


ter pretes. 


comme il leur plaiſoit, y changeoient ce qu'ils 
vouloient, ou enfin en ètoient toujours les ins 


Ajoiitez à tout cela, que des Oracles qui fe 


rendoient par Songes, ily en avoir auſquels il fa- 


loir ſe preparer par des jeunes, comme celui * 
d'Amphiraüs dans l' Attique, que fi vos Songes ne 
pouvoicnt pas recevoir quelque interptetation 
appatente, on vous faiſoit dormir dans le Temple 
ſur nouveaux frais, que Von ne manquoir jamais 


de vous remplic l'eſprit d'idees propres a vous 


faire avoir des Songes,ou il entrat des Dieux, & 
des choſes extraordiuaites, & qu'on vous faiſoit 
dor mir le plus ſouvent ſur des peaux de Victimes 
qui pouvoient avoir ere fretées de quelque dro- 


gue qui fic ſon effet ſur le cet veau. 


Quand c'<oienr les Pretres qui en dormant ſur 


les Billers cacherez, avoient-cux-meme les Songes 


prophetiques „il eſt clait que la choſe eſt encore 
plus aiſce a expliquer. En verice, il y avoir du 
ſuperflu daus les ſoins que prenoient les. Pretres. 


* Philoftrate I. a. de la vie GA pol larius. 
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Paiens pour cacher leurs impoſtures.! Si on coir 
aſſez credule & aſſez ſtupide pour fe contenter de 
leurs Songes, & pour y ajoũtet foi, il n'eroir 
pas beſoin qu' ils laiſſaſſent aux autres la liberté 
d'en avoir, ils pouvoient fe reſerver ce dtoit a 
eur ſeuls, ſans qu'on y eùt trouve a redire, De la 
maniere dont ces Peuples étoient fairs, c'etoit 
leur faite ttop d' honneur de les f urber avec 
quelque precaution & quelque adreſſe. 
Croira-t'on bien qu'il y avoit dans l Achaie un 

* Oracle de Mercure qui fe rendoit de cette ſor- 
te? Apres beaucoup de ceremonies , on parle au 
Dieu a Vorcille,& on lui demande ce qu'on veut. 
Enſuire on fe bouche les oreilles avec les mains, 
on fort du Temple, & les premieres paroles qu'on 
entend au ſortit de là, cel la Réponce du Dieu. 
Encore a ſia qu'il füt plus aiſle de faire entendtie, 
fans etre apperęù, telles paroles qu'on voudroit, 
det Oracle ne fe rendoit que le Soir. 


8 — 
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CHAPITRE XVI. 
Ambipuite des Oracler, 


33 plus grands ſecrers des Oracles, & une 
des choſes. qui marque autant que les hom- 
mes sen mèloient, c'eſt Pambiguire des Reponſes» 
& [art qu on avoit de les accommoder à tous les 


Evenemens qu'on pouvoit. ; 
7 Lors qu Alexandte tomba malade tout d'un 
coup a Babilone. que lques- uns des principaux de 


* Pauſanias.. 
1 Arrian, l.. 
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fa Cour allerent paſſer une nuit dans le Temple- 


de Sctapis, pour demander à ce Dicu $'il ne ſetoit 
point à propos de lui faire apposter le Roi aſin- 
qu'il le guerit. Le Dꝛeu repondir qu'il valoit mieux 
pour Alexandre qu'il demeutac où il ètoit. Sera- 

is avoit raiſon, car sil ſe le fut fait apporter, & 
qu Alexandre füt mort en chemin, où mème dans 
le Temple. que n cut on pas ditꝰ mais ſi le Roi re- 
couvroit fa ſautè a Babilonne, quelle gloire pour: 
I'O-acle?$'it mouroit, c' eſt qu'il lui Ecoir avanta- 
geux de mourir apres des conquètes qu'il ne pou- 
voit ny augmenter , ni conſerver, Il Fen falut te- 
nit a cette dernĩete interpretation, qui ne manqua 
pas d' etre trouvee a l'avantage de Serapis, ſi tôt 
qu' Alexandre fut mort. 

Macrobe dit que quand Trajan eut pris le deſ- 


fein d'aller attaquer les Parthes , on le pria d'en 
conſulter l Oracle de la Ville d'Heliopolis, auquel 


il ne faloit qu envoyer un Billet cachetè. Trajan 
ne ſe fioĩt point trop aux Oracles, il voulut aupa- 
ravant Eprouver cetui-la. II y envoye un Billet 
eachete, où il n'y avoir rien, on lui en tenvoye au- 
tant. Voila Trajan convaincu de la diviaite de 
I'Oracle. Il y envoye une ſeconde fois un autre: 
Billet cachete, par lequel il demaidoit au Dicu sil 
retourneroit 2 Rome, apres avoir mis fin à la 
Gaerre qu'il entreprenoir, Le Dieu ordonna que 
Ton prit une Vigne qui étoit une des. Offrandes 
de ſon Temple, qu'on la mit par motceux, & 
qu'on la-portar a Trajan. Le venement dit Macro» 


be, fut pat faitement conforme àᷣ cet Oracle, car 


Trajan moutut à cette guerte, & on rappotta à 


| Rome ſes os qui avoient ete tepte ſenteꝝ par la 


Vigne rompue. | 


Tour ſe monde favoir aſſurẽment que Em- 


kereur ſongeoit à faire la Guerre aux Parthes, & 
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qu il ne conſulroic l Otacle que ſur cela, & 'Oras 
ele eur leſptit de lui tendte une ReEponle allego- 
rique, & ſi generale qu'elle ne pouvoit manquer 
d etre vtaye. Cat que Trajan tetournät a Rome 
victoticur, mais bleſſè, ou ayant peidu une partie 
de ſes Soldats, qu'il fur vaincu, & que fon Atmès 
fur miſe en fuite, qu'il y arti dt ſeulement quel. 
que diviſion, qu'il en arrivac dans celle des Par. 
thes qu'il en attivac mEme dans Rome en l'abſen- 
ee de l Empeteut, que les Parthes fuilcar abſolu- 
ment dèfaits, qu ils ne fuſſent defairs qu' en pattie, 
quils fuſfent abandonnez de quelques. uns de 
leurs allicz, la Vigve rompuè convenoit metvcil- 
leuſemear a tous ces cas differens, & il y cit eu 
bien du malheur.s'il n en fut arcive aucun; & js 
eroi que les os de l Empereut reportez a Rome, 
fur quoi l'on fit romber Vexplication de l' Oracle; 
etoient! pouttant la ſeule choſe a quoi I'Ocacls 
n avoir point penſe. 1 
A propos de cette Vigne, je ne croi pas devoit 
oubliet une eſpece d Oracle qui s' accommodoit 
a tout, dont Apulce nous apprend que les Preties 


. 


de la Déeſſe de Sitie en avoient 66 les inventeuts. 


Ils avoient fait deux Vers dont Ic ſens Etoit Les 
Baeufs attele Ncoupent la terre aſin que les Cam- 


agnes produiſent leurs fruits. Avec ces deux 


Vers, il n'y avoir rien a quoi ils ne rẽpondiſſent. Si 
on les venoit conſulter fur un Matiage, c toit la 
choſe meme des Bœufs attellez enſemble, des 


Campagaes fecondes.Si on les conſultoit ſer quel- 


que terte que l'on vouloit acheter, voila. des 
Bcrufs pour la labourer, voila des champs fertiles. 
Si on les conſultoit ſur un Voyage, les Bœufs ſort 
artellez , & tout prets à partir, & ces Campagnes 


fecondes vous promettent un grand gain. Si on 
allaicala. Guerte, ces Bæufs ſous le joug, ne. vou 
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annoncer.t ils pas que vous y mettrez auſſi vos 


| ms 2 Certe Deefle. de Sitie apatemment 


n'aimoir pas à parler, & elle avoir trouvẽ mo en 
de ſatiſfaire par une ſeule Repoule à toutes ſor- 
tes de Queſtions. N 

Ceux qui recevoient ces Oracles amblyus 
ptenoient volontiers la peine « d'y ajuſter Vevenc= 
ment, & le cbargeoienteux. memes de les joſtifier.. 
Souvent ce qui n'avoit eu qu'un ſens dans Pin- 


tention de celui qui avoit rerdu l' Oracle „aprés 


lerenement ſe trouvoit en avoir deux, & le Fours 
be pouvoit fe repoſer ſur ceux qu'il fourboit dw 
ſoin de ſauver fon honncur. Quand le faux Pro- 
phete Alexandre r&pondir à a Ritulien, qui lui de- 
mandoit quels Precepreuts il donneroit à fon 
Fils,qu'il lui doonar Pithagore & Homere, il en- 
tendoit tout ſimplement qu'on lui fit erudier la 


Philoſophie & les belles Letttes. Le jeune homme N 


mourut peu de jours apres , & on tepreſentoit 2 
Rutilien que ſon Prophete $'ctoir bien mepris. 


Mais Rutilien trouvoit avec beaucoup de ſubtilis. 
tela mort de fon Fils anconcee dans l' Oracle, 


parce qu'on lui donnoit pour Precepteurs Pithar 
gore & Homere qui Ecoient morts. 
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CHAPITRE XII. 


Fourberies des Oracles man ifi ſtemenxt 
dAeceuvertes. 


L n'eſt plus queſtion de deviner les fineſſes 04; 
1 Ptetres , par des moyens qui pourroient eus. 
meEmes parorrre trop hns , un tems a été qu'on 
les a decouvertes de toutes parts aux yeux de toy. 
te la terre; ce fut quand la Religion Chieticnne 
triompha hautement du Pagauitme tous les Em- 
pereurs Chretiens, | | 
Theodoret dit que Theophile Eveque d' Ale. 
xandtie, fit voir à ceux de cette Ville les Status 
creuſes ou les PiEtres enttoient par des chemin 
cachez pour y zendie les Oracles. 

Lors que par ordre de Conſtantin on abatit le 
Temple d'Eſculape a Eges en Cilic ie, on en chaſſa, 
dit Euſebe dans la Vie de cer Empetcur, non fas un 
Dieu nun Demon, mais le Fourbe qui avoit þ 
Jon; tems impose alacredulite du peuple. A cela 
il aſonte cn general que dans les Simulacres des 
Dieu abacus, on n'y trouvoit rien moins que des 
Dieur ou des Demons, non pas meme quelques 


malheur vx Specttes obſcurs & tenebrevx , mais 


feulement du foin & de la paille , ou des ordurcs, 
ou bien des os de morts. C'eſt de lui que nous ap- 
renon+ "HiRtvire de ce Theorecnus qui conſacta 


dans la Ville d'Antieche une Statut de Jupiter 


Dieu de Amitié à laquelle il fir ſans doute ren- 
dre de Orac'es, puis qu'Euſebe dit que ce Dieu 
avoir des Prophetes Theotecnus fe mit par la en 
f grand credit, que Maximin le fir Gouverneur 
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ge toute la Province. Mais Licinius ètant vena 
3 Antioche , & ſe doutant de l'impoſture, il fir 
mettre a la Queſtion les Pretres & les Prophetes 
ge ce nouveau Jupiter. Ils avoiicrent tout, & fu- 
rent punis du dernier Suplice, eux & leurs aſſo- 
ciez , & avant eux tous, Theotecnus leur Maitre. 
Le meme Euſebe nous aſſure encore au 4 liv. de 
la Prep. Ev. que de ſon temps les plus fameux 
Propheres d'entte les Payens, & leurs Theolo- 
giens les plus celebres, dont quelques uns meme | 
dtoient Magiſtrats dans leurs Villes, avoient été 
oblige par les tourmens d'expliquet en détail 
tout l apateil de la foutbetie des Otacles. Si sa 
giſſoit preſentement de ce que les Chiẽtiens en 
ont etù, tous ces paſſages d Euſebe decideroienr, 
ce me ſewble , la queſtion. On placoir les De- 
mons dans un certain Siſteme general qui ſer- 
yoit pour les diſputes, mais quand on venoit à un 
point de fait particulier, on ne parloit guere 
deur , au conttaire on leur donnoit nettement 
lexcluſion. | | 3 
Je ne croi pas qu'il puiſſe jamais y avoir de 
meilleurs remoins contre les Demons que les 
Pretres Payens; ainſi apres leurs depoſitions , la 
choſe me patoir rerminee. J'ajouterai ſeulement 
ici un Chapitre ſur les Sorts, non pas pour en 
decouvrir l' impoſture; car cela eſt compris dans 
ce que nous avons dit ſur les Oracles, & de plus 
elle le dẽcouvre aſſeʒ d elle mème, mais pour ne 
pas oublicr une eſpece d Otacles, tres · fameux 
dans PAntiquite, | Et 
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CHAPITRE- XVIII. 
Des Sorts, » 


E Sort eſt Veffer du hazard, & comme la 4 
ciſion ou | 'Oracle de la Fortune; mais let 
Sorts ſont les Inſtrumeas dont on ſe ſett pour (ga 
voir quelle eſt de cette deciſion. | 
Les Sorts eroient le plus ſouvent des eſpeces de 
Dez, ſus leſquels Eroient gravez quelques caracte. 
tes ou quelques mots, dont on alloit chercher 
Texplication dans des Tables faites expres. Les 
uſages Ecoicnt differens ſar les Sorts , dans quel 
ques Temples on les jettoit foi meme, dans d'ay 
tres on les faiſoit ſottit d'une Urne, d'ou eſt ve. 
nuẽ cette maniete de parler ſi ordinaire au 
_ Grecs, le Sort eſt rombe. 
Ce jeu de Dez eſt rotjours precede des Sacti- 
fices, & de beaucoup de ceremonies. Aparemment 
les Precres ſęavoient manier les Dez, mais s ils 
ne vouloicnt pas prendre cette peine, ils na. 
voient qu 'à les laiffer aller, ils Eroient toujours 
maittes de l'explication. 
Les Lacedemoniens alloĩent un jour conſultet 
les Sorts de Dodone, ſut quelque Guerre qu'ils en- 
treprenoient, car outre les Cheſnes parlans, & les 
Colombes, & les Baſſins, & I'Ocacle, il y avoir en- 
core des Sorts a Dodone. Aptes toutes les ceremo- 
nies faites, ſur le point qu'on alloir jetter les Sorts 
avec beaucoup de reſpeR & de veneration , voila 
un Singe du Roy des Moloſſes, qui étant core 
dans le Temple, reaverſa les Sotts de l' Urne. La 
Piètteſſe eff:ayee dit aux LacedEmoniens qu ils 
| | ne 
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ne Jevoicnt pas ſonget à vainere; mais ſeulemenr 
à ſe ſauver, & tous les * Ecrivains aſſurent j qus 
jamais. Lacedẽmone ne reęũt un preſage plus fu · 
peſe. | 4 1818 ts 
Les plus celebres entre les Sorts étoĩent à Pres 
neſte & a Antium; deux petites Villes d' Italie. A 
Preneſte etoĩt la Fortune, & à Antium les Fore 
nee. 42 nnn 
Les Fortunes d Antium avoĩent eela de remar- 
ble, que c etoient des Statues qui ſe temuoiĩent 
elles · mẽmes, ſelon le tẽmoigoage de Mactobe 
Ii. ch. 23. & dont les mouvemens differens, ou 
ſetvoĩent de REponſe , ou matrquoient {i Ton 
pouvoit conſultet les Sorte. 
Un paſſage de Ciceron au 1. l. de la Divina: ion, 
02 il dit que Ion Snſultoit les Sotts de Prenefte 
par le conſentement de la Fortune, peut faire eroĩ. 
ie que cette Fortune ſavoĩt auſſi remuer la tète 
ou donner quelque autre ſigne de (es volontez. 
Nous treuvons encore quelques Satues - quĩ 
aroĩent cette mème propriete.Diadore de Sicite , 
& Quinte-Curſe, diſent que Jupiter Hammoa: 
etoit port pat quatre vingts Precres dans une eſ- 
pece de Gondole d'or, d' où pendoient des coupes 
d argent: qu'il ẽtoit ſdivi d'un grand nombie de 
Femmes & de Filles qui chantoient des Himnes 
en langue du Pais & que ce Dieu poi té pat ſes 
Prètres, les conduiſoit en leur marquant par 
quelques mouvemens, ou il vouloit aller. 
Le Dieu d' Heliopolis de Sirie, ſelon Mactobe, en 
faiſoir autant. Toure la difference Eroit qu'il vou · 
loir ètre port pat des gens les plus qualifiez de la 
Province qui euſſent long tems aupatavant vecu 
en continenee, & qui ſe faſſear fait raſet la tete 


Ciceron I. x. de la Divinatie;. 
Suite du Tome L 
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Lucien dans le Traité de la Déeſſe de Sirie, dit 
2 ru un Apollon encore plus mitaculeuxz cat 
t porte ſur les Epaules de ſes Pretres, il s aviſa 

de les laiffer là, & de ſe promenet par les airs , & 
eela aux yeux d'un homme tel que Lucien, ce 
qui eſt conſiderable, | 

© Je ſuis fi las de decouvtir les fourberies des 
Prerres Paicns,8 je ſuis {i perſuade auſſi qu on eſt 
las de m'en entendre patlet, que je ne m'amuſlcrai 
point à dire comment on pouvoit faire joiier de 

illes Marionnettes. 1 

Dans l' Orient, les Sorts Etoient des Fleches, & 
aujourd'hui encore les Turcs & les Arabes s'en 
ſervent de la meme maniere. Ezechiel dit que Na- 
buchodonoſor mela ſes flèches contre Ammon & 
Jeruſalem, & que la fleche ſortit contre Jeruſalem, 
Cetoit-là une belle maniere de reſoudre auquel 
de ces deux Peuples il feroĩt la Guerre, 

Dans la Grece & dans l' Italie on tiroĩt ſouvent 
les Sorts de quelque Potte celebte, comme Ho- 
mere, ou Euripidezce qui fe preſentoir a l ouver - 
ture du livre Ecoir ! Arret du Ciel. L'Hiſtoire en 
Fournier mille exemples. ä 

On voĩt meme que quelque deux cens ans apres 
la mort de Virgile, on faiſoir deja aſſez de cas de 

ſes Vers pour les croire prophetiques, & pour les 
mettre en la place des Sotts qui avoient été 4 
Preneſte. Car Alexandre Severe, encore particu- 
Iier, & dans le tems que l Empereur Heliogabale 
ne lui vouloit pas de bien, tegũt pour tẽponſe 
dans le Temple de Preneſte cet endtoit de Virgi - 
le dont le ſens eſt, Si tu peux ſurmonter les 
Deſt ins contraires, tu ſeras Marcellus. 

lei mon Auteur ſe ſouyient que Rabelais a pat - 


* Lampridins. 
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Ke des Sorts Virgilianes que Panurge va eonſultet 
ſur ſon matiagez& il trouve cet endroit du Livre 
auſſi ſavant qu il eſt agtẽ able & badin. Il dit que 
les bagatelles & les ſotiſes de Rabelais valent 
ſouventſ mieux que les diſcours les plus fericux 
des auttes. Je n ay point voulu oublier cet Eloge 
-parce que e eſt une choſe finguliere de le rencon- 
trer au milieu d'un Traitè des Oracles, plein de 
ſcience & d'Erudirion, Il eſt certain que Rabelais 
avoir beaucoup d' eſprit & de lecture, & un art 
tres · particulier de debiter des choſes ſavantes 
comme des pures fadaiſes, & de dire de pures fa- 
daiſes le plus ſouvent ſans ennuyer. C'eſt domma- 
e qu'il n ait yecu dans un Siecle qui leut oblige 
à plus d'honnèteté, & de politeſſe. 
Les Sorts paſſereat juſques dans le Chtiſtianiſ- 
me, on les prit dans les livtes Sactez au lieu que 
les Paiens les ptenoiẽt dans leuts Potres.S. Augu- 
ſtia dans l Epitre 119.4 Jauuatius patoit ne deſa- 
prouver cet uſage que ſur ce qui regarde les af- 
faires du Siecle. Gregoire de Tours nous aprend 
lui · mè me quelle Eroir ſa pratique: il paſſoit plus 
ſieuts jours dans le jeune & dans la priere,cnſuite 
il alloĩit au Tombeau de S. Martin, ou il ouvroit 
tel Livre de VEcriture qu il vouloit, & il prenoit 
pour la rEponſe de Dieu, le premier paflage qui 
S'offroir a ſes yeux. Si ce paſſage ne faiſoit 
tien au ſujet, il ouvtroit un autre livre de! Eeti- 
ture. | 
D'autres prenoient pour Sort divin,la premiere 
choſe, qu ils cntendoienr chanter en entrant dans 
1 Egliſe. 3 | . 
Mlais qui croiĩroit que * 'Emperent Heraclius 
deliberant en quel lieu il feroir paſſer Vhiver & 


4 


F Cedrenus, 
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* 
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fon Armce, ſe determina par cette efpece de Som 
H fic purifier fon Armee pendant trois jours, en- 


- faire il ouvrit le Livre des Evangiles, & ttoum 


que ſon quartier d hyver luĩ toit marque. dans 
T Albaaĩe. Etoit ce là une affaire dont on pũt of. 


perer de trouver la deciſioa dans ! Eeritute? 


L Egliſe eſt enfin venue a bout d' exterminet 


cette Superſtition, mais il lui a fallu du temps. 
Du moment que lerreur eſt en poſſeſſion des 


J 


eſprits, e eſt une merycille fi elle ne s maintient 
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WEALTH sees ESR gere: 
SECUNDE 


DISSERTATI ON: 


Que les Oracles n'ont point ceſſe au rems 4a 
la Venue de Jeſus: Chriſt. 


A plus grande diffculte qui 3 les 
Oracles eſt ſurmontee , depuis que nous 
avons reconnus que les Demons n' ont poĩne 
du y avoir de part. Les Oracles ẽtant ainſi 3 
indifferensa la Religion Chtẽtienne, on ne s 
tereſſera plus à les faire finir prociſemene 3 a la 
Venue de Jeſus · Chriſt. 


ii. 


Lon es ———— ——— _ A... A 


CHAPITRE I, 


Publ des raiſans far lefquelles tens 
Opinion eſt fonder, 


C* qui a fait croire àᷣ la pliparr des Gens que 
les Otacles avoient ceſſè à la Venue de je- 
ſus · Chriſt, ce ſont les Oracles mEme'qui ont er 
rendus fur le ſilence des Oracles, & Tadeu des 
Paiens qui vers le tems de Jeſus-Chriſt, diſent 


ſouvent qu' ils ont ceſſe. 


Nous avons deja vu la fauſſeté de ers precendus 
O-acles pat letquels un Demon devenu muec di- 


ſoit lgi-meme qu'il exoit muët. Ils ont Ete o 


ſuppoſez pat le trop de zele des Chr&iens , 


drog kaeilement regas par leut cr. dul te. 
T up 
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Voici un de ceux fur leſquels Euſebe ſe fonde 
Sour ſautevir que la Naiſſance de Jeſus Chriſt les 
à fait ceſſer. Il eſt tire de Porphire, & Euſebe ne 
manque jamais à ſe preyaloir autant qu'il peut 
da eEmoignage de cet ennemi. | 
Jet aprendrai la verité ſur les Oracles & de 


Delphes & de Claros diſoĩt Apollõ A ſon Pretre,. 


idutrefois il ſortit du ſein de la terre une infinite 


4 oracles,& des Fontaines, & des exhalaiſon:. 


' quiinſpireient des fureurs divines. Mais la ter- 
re par les changemens continuels que le tems 
amene, a repris & fait rentrer en ellememe G. 
Fontaines, & exhalaiſons,& Oracles. Il ne reſte 


Farnaſſe. Sur cela Euſebe conelut en general que 
tous les Ocacles avoient ceſſé. 


Il eſt certain qu'il y en a du moins trois der- 


eeprez feton cet Oracle qu il raporte lui meme, 


mais il ne ſonge qu'a ce commencement qui lui 


eſt favorable, & ne $'inquicte point du teſte. 


Mais cet Oracle de Porphire nous dit · il quand 


tous ces autres Oracles avoient ceſſé.; point du 


tout. Euſebe veut l entendte du tems de la venue. 


de Jeſus Chriſt. Son zele eſt loüable, mais ſa ma- 
niere dc-raiſonger ne Veſt pas tout à fait. 


Et quand meme l Ocacle de Porphire parlaroit 
du temps de Jeſys- Chriſt, il . enſuivroit qu alors 
|  pluficurs Oracles ceſſerent, mais qu il en reſta 


|  Pourtant encore quelques · uns. = 
Eluſebe a peut tte crũ que cette exception n · 
toit rien, & qu il ſuffrſoit que le plus grand nom? 


bre d' Oracles eũt ceſſcʒ mais cela ne va pas ainſi; 


Ales Oracles one et rendus pat les Demons , 
gue la Naiſſanee de Jeſus-Chriſt ait candarancs 


bun All mm thn _tiem. 


. que les eaux de Micale dans les Campagnes 
bi dime, & cel les de Claros, & VOvacle du 


A Gleace, nul Demon ma (te privilegib,. Q 


* * 
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D foieroſte un ſeul Oracle apres Jeſus-Chriſt, il ne 
m' en faut pas d avantage, ce neſt point ſa Naiſ- 


| Grion generale. 
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{ance qui a fait taire les Otacles. C'eſt ici un de 
ers cas od la moindre exception tuine la propo- 


N A 


Mais peut Ctre les Demons à la naiſſance de 


Jeſus Chriſt ont ceſſẽ de rendte des Oracles, & les 
Oracles n ont pas laiſſè de continuer , parce que 


les Precres les ont conttefaits - Ce 

Cette ſupoſition ſeroĩt fans aucun fondement. 
Je prouvecai que les Otacles ont dure 400. ans 
apres Ieſus . Chriſt, an n'a.remarque aucune diffe- 


tencs entre ces Oracles qui ont ſuivi la Naiſſance 


de jeſus-Chriſt, & ceux qui l avoient precedee. Si 
les Precces ont ſi bien foutbẽ pendant 400. ans, 
pour quoi ne l ont · ils pas toujours fait? 

Un des Auteuts Paiens qui a le plus ſervi a 
faire croire que les Ocacles avoient ceſſè a la 
Venue de Jeſus- Chriſt, c'eſt Plutarque. Il vixoit 
quelques cent ans apres Jeſys- Chriſt, &. il a fait 


un Dialogue ſur les Oracles qui avoient ceſſe. 


Bien des Cens ſur. ce titre ſeul ont forme leur o- 
pinion & pris leut. parti. Cependant Plutarque ex- 
te poſiti vement l Oracle de Lebadie, c eſt · a- 
ire. de Trophonius, &: celui de Delphes, où il dit 
qu'il falloĩt anciennement deux Pretreſſes, bien 
ſouvent trois, mais qu alors c toit aflez d'une. 
Du reſte il avoũe que les Oracles etoient taris 
dans. la Beotie, qui ca avoit été aurrefois une 
ſource tres feconde. 5 180 | 
Tout cela ptouve la ceſſation de quelques O- 
racles, & la diminution de quelques autres; mais 
don pas la ceſſation enticre de tous les Oracles, 
te qui ſeroit pourtant abſolument neceſſaite pous 
le Siſceme commun, Fs 
a _ Ew}. 
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| Encore l Oracle de Delphes n toit · il pas fi fort 
dchu du tems de Plutarque; car lui mème dang 
un autre Traixelnous dit que le Temple de Del. 
phes &toir plus magnifique qu on ne lavoĩt jamais 
vu, qu on en avoit releyE d aneiens Batimens que 
le tems eommengoit à ruiner, & qu on y en avoir 
ajoũtè d autres tout modernes. que meme on vo- 
yoit une petite Ville qui s ẽtant formee peu à peu 
aupres de Delphes, en titoĩt ſa-nourrirure comme 
un petit Atbre qui pouſſe au pied d'un grand; & 
que cette petite Ville Ecoir parvenue a Etre plus 
aonſidetable qu'elle n avoit Eres depuis mille ans. 
Mais dans ce Dialogue meme des Oracles qui ont 
beſſe, Demetrius Cilicien Vun des Interlocureurs, 


dit qu avant qu'il commengar ſes Voyages, les 


Oracles d' Amphilochus & de Mopſus en fon Pais, 
sᷣtoient auſſi floriſans que jamais: que veritable - 
ment depuis qu'il en ẽtoit parti, il ne ſgavoit pas 
oe qui leur pouvoit ètte arrive. 8 
Voila ce qu on trouve dans ce Traite de Plurars 
gael auquel je ne ſcay combien de gens ſavans 
vous ren voyent pour vous prouver que les Ora» 
cles ont ceffe àᷣ la venue de Jeſus Chriſt; | 
lei mon Auteur pretend qu'on eſt rombe auſſi 
dans une mëpriſe groſſiere ſur un paſſage du 2. l. 
die la Divination Ciceron fe moque d'un Oracle 
qu'on diſoit qu Apollon avoit rendu en Latin à 


Pirthus qui le conſultoit ſur la Guerre qu'il alloit 
faire aux Romains. Cet Oracle eſt equi voque, de 


forte qu'on ne fair sil veut dite que Pirrhus 
yaincra les Romains, ou que les Romains vain- 
cront Pitthus. L' quivoque eſt attachèe ala conſ- 
muction de la Phroſe Latine & nous ne la ſau- 
ons rendre en Frangois. Voici les propres ter- 
mes de Ciceron ſu cet Otraele. int 

Bremierentent dit il, Apollon n'a jamais paris 


DE ORACLE It 


ariu.Secondement les Grees ne cõnoiſſent point 


ret Oracle. Troiſie mement Apollon du tems de 
Firrhus auoit dé ja ceſſi de faire des Vers. E fin 
guorque les Eacides, de la famille de ſquels ttoit 
Pirrhus ne fuſent pas Gins dune eſprit bie ſi n, 
Ny bien pan tr ant 1 capen dan: I equiyoque. de: 
oracle etorhſi manifeſte que Pirrhus eut di 
en aperce voir. Mais ce quieft le principal. 
pourquoi y A- il deja long: tems qu il ne ſe rend 


las d Qracles M De phes de cette ſorte, ce qui fait 


qu'il n'y.apreſentement rien de plus mepriſe? 
C'eſt. ſar ces dernietes paroles que lion s eſt 
foads pour dire que du tems de Ciceron, il ne ſe- 
tendoit plus d' Oracles a Delphes.. 
Mon Auteur dit qu on ſe ttompe, & que ces 
mots pourquoi ne ſe rend- t- il plus a Oracles de 
cette ſarte, matquent bien que Ciceton ne patl 
que des Oracles en vets, puis qu'il étoit alors: 
queſtion d'un Oracle tenfermè en un Vers Mais 
non pas des Oracles en general 3 
Je ne ſay, Sil faut Erre tout à· fait de ſon avis 3. 
car voici comme Ciceton continue immediate 
ment. Ici quand. onpreſſe les Defenſeurs des O- 
racles, ils repondent que cette vertu qui ôtois 
dans l'exhalaiſon de la terre, & qui inſpiroit 
la Pit hie, e ſi vapor e avec le tems. Vous di- 
rie L quils parlent de quelque vin qui a perdis 


ſa force. uel tems peut conſumer ou epuiſer a- 


ne vertu. toute divine? Or qu y a- t · il de plus. 
divin qu une ex halaiſon de la terre qui fait un. 
tel effet ſur l' ame, quelle lui danne la connoiſ- 
ſance de Pavenir, & de s$expliquer en Vers? 
Il me ſemble que Ciceron entend que la vertu 
toute entiere avoir ceſſe, & il eut bien vu qu'il en 
eut toujours du demeuter une bonne partie, quand 


il ne ſe fut plus tendu à Delphes que des Ocacles + 
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en Proſe. N eſt· ce done rien qu une Prophetie, 


moins qu elle ne ſoit en Vers. 


Je ne croipas qu on ait eu tant de tort de pren, 
dre ce paſſage pour une pteuve de la ceſſation en. 
tiere de l Oracle de Delphesʒ mais on a eu tort de 
pretendre en titer 2 pour attribuer cette 
ceſſation à la Naiſſance de Jeſus Chriſt. L' Oracle 
a cefle trop ror, puiſque ſelon ce paſſage, il ayoit 
celle long tems avant Ciceron. - 
Mais il n'eſt pas vrai que la choſe foir comme 


Ciceron paroit Vavoir entenduꝭ en cet endroit, 


Lui-meEme au 1. l. de la Divination, fait parler en 
ces termes Quintus fon Frere qui ſoutient les 
Oracles. 7e m arrete ſur ce point. Jamais l' ora. 
cle de Delphes neut ete ſs celebre, & jamais il 
et recs tantd'Offrandes des\Peuples & des 
Rois, ſi de tout tems on nent reconnu la veriti 
de ſes Pré dictions. Il n'eſt pas fi celebrepreſite 


ment. Comme il Peſt moins parte que ſes Pre dic. 


tions ſont moins vrayes, jamais fs elles u euſſent 
it extremement vrayes, il neut ere celebre 
au point qu il la ete. 5 
Mais ce qui eſt encore plus fort. Ciceron m- 
me, à ce que dit Plutarque dans ſa vie, avoit dans 
fa jeuneſſe conſultè l' Oracle de Delphes, ſar la 
condaite qu'il deyott tenit dans le monde, & il 
lui avoir &te rẽpondu qu il ſuivit ſon genie, plutor 


que de fe regler ſur les opinions vulgaires. Sil 


n'eſt pas vrai que Ciceron ait conſultè l' Oracle 


de Delphes, il faut du moins que du tems de Ci: 


ccron on le conſultàt encote. 
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ali CHAPITRE IL 
en. 0 5 
de paurquoi les Auteurs anciens ſecontrediſent 
g ſorvernt ſur le tems de la ceſſation des 
7oit POT s Oracles. Na 
| Oũ vient donc, dira. t on, que Lucain au g. I. 
. de la Pharſale, parle en ces termes de VOra- 
cle de Delphes? L' Oracle de Delphes quia garde 
ſilence, depuis que les grands ont redoute ia. 
les N venir, & ont defendu aux Dieuæx de parler, eff 
a · Nia plus conſiderable de toutes les faveurs du 
; il N ciel que nõtre Siecle a per dus. Et peu apts. 
des MW Abbius qui vouloit ſavoir quelle ſeroit la deſti- 
itt nee de l' Italie, eut la hardieſſe d' aller interro- 
tee ¶ fer cette ca verne depuis ſi long · tems muette, & 
ice aller remuerce Trepie oiſif depuis i long - tẽs. 
nt D'où vient que Juvenal dit en un endroir, 
Ire Puiſque l Oracle ne parle plus a Delphes ?: 
D'ou vient enfin que parmi les Auteuts d'un 
e. WM meme-cems on co trouve qui diſent que Veracle 
ns de Delphes ne parle plus,d'autres qui diſent qu'il 
" parle encore, & d'ou vient que quelquefais un 
1 
ot 


f 


meme Auteur ſe conttedit ſur ce chapitte. 
C'eſt qu'allurement les Oracles n'croient plus 
il I dans leur ancienne vogue, & qu'aulk ils n'croicor 
le ¶ pas encore tout à- fait ruinez. Ainſi par raport 4 
i: ce qu'ils avoient ere aurrefois , ils n etoient plus 

ien: mais en effet ils ne laiſſoient pourtant pas 

derre encore quelque choſe, | | 
Il y a plus. Il arrivoit qu un Oracle Eroir ruine 
pour un tems, & quenſuite il le televoit, car les 
Oracles 6Ecoient ſujets à diveiſes avantutes. II 
ne les faut pas croite ancantis du moment 


\ 
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uon les voit muèts 3 ils pourront reprendre x 
Parole. bo 
Plucarque dit qu aucĩenuement un Dragon qu 
A toit veuu loger ſur le Parnaſſe, avoit fait defer, 
mer FOrcacle de Delphes qu'on croyoiĩt commu- 
ne ment que c toit la ſolitude qui y avoit fait ye. 
nit le Dragon, mais ily avoit plus d' aparence que 
Je Dragon avoit cauſc᷑ la ſolitude, que depuis li 
«Greece t toit remplie de Villes, “. 
Vous que Plutarque vous parle du 
tems aſſez £loigne. Ainſi Oracle depuis fi 
Hai ſſance avoir deja er6 abandonne une fois, en. 
ſuite il eſt ſũr gu'il 6'6oit merveilleuſement bien 
:TErabli. | 4 
_  Hpres.cela le Temple de Delphes eſſuya diver. 
ſes fortunes, Il. fut pillè par un Brigand deſcendy 
de Phlegias, par VArmee de Xerees, pat les Pho. 
Kenſes, par Pitrhus, pat Neronzenſin par les Chre- 
Tiens ſous Conſtantin. Tout cela ne faiſoit pas de 
dien a l' Oracle, les Pretres ẽtoient · ou maſſacrez, 
Ou diſpetſez;on abandonnoir le lieu, les utenſiles 
ſacreEes Erotenr perduẽs, il falloĩt des ſoĩns, des 
| _ & du tems pour temettte {Oracle ſut 
711 ſe peut done faire que Ciceron ajr pendant ſa 
jeuneſſe conſults l Oracle de Delphes; que pendit 
Ja Guerre de Ceſar & de Pompèe & dans ce de- 
ſordre genetal de l Univers, l Oraele ait etẽ mutt, 
comme le veut Lucain; qu enfin apres la fin de 
cette Guerre, lors que Ciccronecrivoir ſes Livres 
de Philoſophie, il commencir à ſe retablir aſſex 
pour donnet lieu à Quintus de dire qu'il ctoit 
encore au monde, & aflez peu pour donner lien 
à Ciccron de ſupoſet qu'il n'y eroit plus. 
Quand Dorimaque, au raport de Polibe , brula 
les Pottiques du Temple de * de 
| on 


. ae ow Sr fp who. & uw 


_- .D£ $7 Oiniard tilts, wy 
fond en comble le lieu Sacré de: HOtacte, pitia 
ou tuina toutes les Offrandes; un Auteurde e 
temps · l aur od bien pu dire que l Oracle de Dq — 
done be parloit plus. Cela n'empecheroir put que 
dans le Siecle ſuivant on ne trouvac un autte 
Auteur, qui ch chporteroit quelque re ponĩSV. 
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Hiſtoire de la duree de l Oracle de Delphes 
e de quelques antres Of able. 
PCC 
N Ous ne ſgautions mieux prouver que vers 
e temps de la Naiſſance de Jefus Chriſt, 
ou bon parle tant du ſilence de Oracle de Del- 
phes, il n'a voit pas ceffe tout · à- fait, mais etoit 
ſeulement intettompu 7 queen” taportant toutes f 
les occafions differentes; où l'on trouve depuis 
de temps ia qufiba parſog 
suetone, dans la Vie de Neron, dit que l'Ota- 
cle de Delphes lavertit qu'il ſe donnar de garde 
des 73. ans; que Neron ctùt qu'il ne devot 
fa mourit qu'à cet age 1a, & & ne ſonged point au 
at vieux Galba qui étant age de 73. ans lui 'ora 
& MW Tmpire. Cela le perſuada ſi fort de ſon bonheut, 
, au'ayant perdu par un Nauftage des ehoſes d'un 
le tres grand prix, il ſe vanta que les Poiſſons les 
Eo eee pp 
* II faloir qu'il cnc regu du men acte de 
* Delphes quelque réponſe qu'il lui patüt moins 
* | SY, on Quit ue if eontecrkt plus Corrs 
deſtine à vivre 73. aus, fors qu il Ora aur P48 
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donner à des Soldats ;.quiil enleva du Temple 
plus de 500. Statuës ſoit d hommes, ſoit de 
Dieux, toutes de bronze, & que pour ron 
ou pour abolit à jamais V'Oracle., il fit egorger 
des hommes à Fouverture de la Caverne ſaciee 
d'où ſottoit l'eſprit div in. Gn 


One Oracle apres une telle avanture ait ct 


muèt juſqu'au temps de Domitien, en ſorte que 


Juvenal ait pu dire alots que Delphes ne patloit 
plus, cela n'eſt pas merveilleux. 85 
Cependanr il ne faut pas qu'il ait Ere tout. à. 
fair muꝭt depuis Neron juſqu à Domitien, cat 
yoici comme parle Philoſtrate dans la Vie dA. 
pollonius de Tyane qui a vd Domitien. Apollo- 
nias viſita tous les Oracles de la Grice, & ce- 
Ini de Dodone, & celui de Delphes, & celui 
4 Ampbiaraùs, &c. Ailleurs il patle encore ainſi, 
Vous pou ve N voir | Afollon de Delphes illuſtre 
par les Oracles qu il rend au milieu de la Gres 
ce, Il re bend à ceux qui le conſultent, comme 
vous le ſa ve x vous. meme, en peu de paroles, 
& ſans accempagner ſa reponſe de prodiges, 
4 qu il lui fut fort aiſe de faire trembler le 
Parnaſſe, d'arreter la Courſe de Cephiſe, & 
de changer les eaux de Caſtalie en vin. Il vous 
dit ſimplement la veritè, & ne amuſe point à 
faire une montre inutile de ſon bon voir. Il eſt 
aſſez plaiſant que Philoſtiare prerende faite va- 
loir ſon Apollon, parce qu'il n' toit pas grand 
faiſcur de miracles, Il pourroit y avoir en cet 

endroit la quelque venin contre les Chieriens, 
Nous avons vu comment du temps de Plutar- 
que qui vivoir ſous Trajan, cet Oracle étoit enco- 
te ſur pied, quoi que reduir à une ſeule Prètteſſe, 
aptès en avoir eu deux ou trois, Sous Adrien, 


"+ 


tres de Delphes les Champs de Cirche pour le 


ze 
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pion Chryſoftome dit qu'il conſulta l Oracle de 
Þelphes, & il en rapotte- une r ponſe qui lui parut 
aſſez embatraſſee, & qui FeftrefeRivemenr. ' 
Sous les Antonins Lucien dit qu'un Pretre de 
Tyave alla demander a ce faux Prophete Alexan - 
dre fi les Oracles qui ſe tendoient alors à Didi- 
me, à Clatos, & a Delphes, Etoicnr veritablement 
des rEponſes d Apollon, ou des impoſtures. Ale- 
xandre cur des 6gards pour ces Oracles qui ẽtoĩent 
de la natute du ſien, & 'repondit en Pretre qu'il 


n'Ecoir pas permis de ſgavoir cela. Mais quand” 


cet habile Preètre demanda ce qu'il ſeroit 'apres ſa 
mort, on lui repondit hardiment, Tu ſeras Cha- 
meau, puis Che val, puis Philoſophe, puis Prophe - 
te auſſi grand qu Alexandre. e 
Aptès les Antonins, trois Empereurs fe diſpute- 
rent 'Empire, Severus Septimus, Peſcennius Niger, 
Clodius Albinus, On conſulta Delphes, dit Spat- 


tien, poar ſavoir lequel des trois la Republique 


devoit ſou haiter, G Oracle ripondit en un hers, 
Le Noir eft le meilleur, EAfricain eſt bon, le 
Blanc eſt le pire.Par le Noir on entendoit Peſcen- 
vius Niger, par ! Africain, Severe qui eroit d' Afti- 
due, & parle Blang;Clodius Albinus.Qa demanda 
enſue. qui demeutetoit le Maitre de Empire & 


il fut rẽpon du. On verſera le ſang du Blanc: & 


i Noir, l' Africain gouvenera le monde. On de- 

manda encore combien de tems il gouverneroir, - 
& il fur repondu; Il montera ſur le mer d Italie 
avec vingt Vaiſſeaux, ſi cependant un Vaiſſeamu 
peut traverſer la Mer. pat ou fon entendit que 
Severe tegneroit 24. ans. Il eſt vrai que l Oracle ſe 
reſervoir une teſtriction obſcure pour le pouvoir 
ſauver en cas de beſoin; mais enfin dans le tems 
que Delphes Eroit le plus floriſſant, il ne s' ten- 
doit pas de meilleurs Oracles que qo 8 
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Qn trouve cependant que Clement Alerandri WM © 
dans ſon Exhortation aux Gentils, qu'il a compo. 
ſee, ou ſous Sercte „0 a peu près en ce tems. la j 
dix nettement que la Fontaine de Caſtalie qui ap- 
partenoit a H Oracie de Deiphes,. & celle de Colo. 
phon, & toutes les autres Fontaines Propheti- 
ques-avoicntenfin , quoi que tard, perdu leuts 
verius-fabalteufes;! 23 open fon fITE 
- Peuc-Erte en ce tems-la ces Oracles tombe. 
rent · ils dans un de ces ſilences aufquels ils 
Etoicnt devedus ſujets par intervalles; peut · etre, 
parce qu ils netoient plus guete en vogue, Cle. 
ment Alexandtin aimoit- il autant dire qu'ils ne 
ſubſiſtoient plus du rout. t. 
I eſt rotjours certain que ſous Conſtantius 
Pere de Conſtantin, & pendant la jeuneſſe de 
Conſtantin, Deiphes n toit pas encore ruin, puis 
qu Euſebe fait dite à Conſtaatin dans ſa Vie, que 
le bruit coutoit alors qu Apollon avoir, rendu un 
Oracle, non par la boue he dune Ptetreſſe, mais du 
fond de ſon obſcure Caverne, par lequel il diſoit 
les hommes juſtes qui èto ient en tette, toi ent 
cauſe qu il ne pouvoit plus dite vray. Voila un 
plaiſant aved De plus, il faloie que Oracle de 
Delphes fut alors biea miſerable; puis qu'on en 
avoir retranche la depenſe d'une Prètteſſe. 
Il reguc un terrible coup ſous: Conſtantin, qui 
commanda ou qui permit que 1'on pillar Delphes. 
Alors, dit Euſebe dans la Vie de Conſtantin, On 
prodnuifit aux yeux du beuple dans les Plates 
d Con ſtantinople, ces Statues dont betrrur des 
hommes avort fair ſi long tems Ates abjets de 
veneration & de culte. II Apollon Pithien , 
là le Seminthien, les Trepie x dans le Cirque G 
les Maſes H-liconides dans le Palais, farent 
expoſe TON Pail lerids de tout le monde. 
14 
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uve fois. L'Empercur * Julien reuvoya conſulter 
ſur l Expedition qu ii meditoit contte les Perſes. 
$i Oracle de Delphes a été plus loin; du moins; 


nous ne pouvons pas pouſſet plus loin ſon Hiſtoi- 
re. Il nen eſt plus parle dans les Livres, mais en 


effet il. y a bien de Va ppafenee que ce ſt. la le. 


tems od il ceſſa . que ſes dernietes paroles a- 


dieſſetent à H Empeteur Julien, qui ſtoit ſi zels 
pout le Paganiſme. Je ne ſai pas trop bien com- 


ment de gtands hommes ont pu mettte Auguſte 


en la place de julien, & avancer hatdiment que 


Oracle de Delphes avoit ſini pax la re ponſe qu il 


avoir cenduꝭ à Auguſte ſur l Eufant Heben. 


Quelques Auteuts f modernes qui ont trouvs 


cer Oracle digue d'une fin eclatante, lui en ort 


fait une. Ils ont lũ dans Soſomène & dans Theo- 


doret, que ſous julien, le feu avoir pris au Tem- 
pie d' Apollos qui ẽtoit dans un Fauxbourg d Au- 


tioche apelléè Daphné, ſans qu'on eur pur decou- 
vtit l'auteut, ou la cauſe de cet ineendie 3 que les 
Paiens en accuſoient les Chretigas , & que les 
Chretiens l'attribuoient à un faudre lance: de la 
main de Dieu. A la verité, Theodorer dit que le 
Tornerre ëtoit tombè ſur ce Temple; mais Soſo · 
mene nen parle point, Ces modecnes ſe ſont avi - 
ſez de tranſpotter cet Evenement: au Temple de 
Delphes qui toit fortiéloigoc de la, & de, dire 
que pat noe juſte vangeance de ce Dieu Its foudtes 
Vavoient renverſe au milica d'un grand Tremble- 
ment de terte. Ce Tremblement de terte dont: ay 
Soſomene , ny Theodorer ne parlent point dans 
Vincendie meme de Daphent, a été mis la pour 

rd ap 7 ins $i a | g n | . 
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tent compaguie aux cee & pour bade. 
Iuvantur e. 10 8 
s ſeroit une choſe a de Chew: PHIC 
rdire de la dure de tous les autres Oracles de 
puis la Naiſſance de Jeſus · Chriſt, il ſuffira de 
marquer en quels tems on trouve que quelques 
uns des prigcipaur on parle pour la derniere 
fois; & ſourenez. vous toũ jours que ce n eſt pas à 
dite qu: ils ayent effective ment parle pour la der · 

＋niete fois; dans la'derniere occaſion od les Au- 
teurs nous apprenneut qu' ils ayent patlé. 

Dion qui ne fi nit ſon Hiſtoire qu à la huitiẽme 
abate d Alexandre Severe, e eſt. à - dire lan 230. 
de Jeſus Chiiſt, dit que de ſon tens Amphilo- 
Gus rendett encote des Otacles enSonge. Il nous 
aßtend auſſi qu "ity avoir dans la Ville d'Apollo- 

nis un Oracle ou l'avenit ſe declaroit par la ma. 
nicte dont le feu ptenoit à fencens qu'on jettoit 
for un Autel. Il nit pas petmis de faite à cet 
Oracle des Queſtions ui de mott ny de mariage. 
Ces teſtrictions bizarres ecoient quelquefois fon. 
dees ſut I Hiſtoite particuliete du Dieu qui avoir 
eu ſujet pendant (a vie de prendre de certaines 
choſes en averſios ; je croi auſſi qu'ciles pou- 
ybient venir quelquefois du mauvais ſucces qu'a- 
roient'cu les repanſes de | Oracle fur de certai- 
38 TWaticres.-- IC Hines, 

* Sons Aurclicn,vets Ian de Jeſas- Chriſt 2 171. 
les palmiteniens F oken-eehlultctent un Otacle 
c Apollon Sarpedovien en Cilieie. Ils conſultetent 
EUcore celui de Venus Aphacite, dont la forme 
roir aſſez ſinguliere pout metitef d'ètre tappor- 
Tee ici Aphaca eſt un lieu corre Heliopolis & Bis 
ble. Aupres du Temple de Venus ct un Lac ſem- 


ee 
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. ag 
Mable à une Citerne. A de certaines, Aﬀſemblecs- 
que on y fait dans des tems teglez, on voir 


1 


lampes, & ce feu, dit Zoſime, s eſt vũ juſqu à nõ - 
tte tems , c eſt à: dire juſque vers Ran de Jeſus- 


Chriſt 400. Ou jette dans le Lac des Preſens poufx 


x Decfle, il a impoꝛte de quelle eſpece ils ſoient, 

Sielle les regoit. ils vont au fonds; ſi elle ne les 
tegoit pas; ils ſurnagent, füt · ce de largent ou de- 
ar. L anne qui preceda-la ruine des Palmiré- 

niens, leuts Pteſens allerent au fond, mais an 

nes ſuĩvante, tout ſur nage. 
 XLicinivs ayant deſſein de recommencer la- 
Guerre contre Conſtantin, conſulta l' Oracle. d A- 
pollon de Didime, & en eut pour réponſe deux 
Vers d' Homerte dont le ſens: eſt, Malheureux 


NS | | RY 
Vieilard,ce n'eſt point à toi a combattri contre 


de jeunes Gens, tu nas point de forces, & ton 
111 coo Ih GY inn 
I Ua Dieu affez inconnu, nomme Beſa, ren- 
doit encore des Oracles ſur des Billers a Abide ,, 
dans l extremitè de la Thebaide, ſous l Empire de 


Conſtantius, car on envoya à cet Empereur des 


Billets qui avoient été laiſſeʒ dans le Temple de 
Befa, ſur leſquels il commenca a faire des infor- 
mations tres · rigoureuſes , & jetta dans des pri- 
ſons, ou envoya en exil, ou fir tourmenter eruel- 


lement un aſſez grand nombre de perſonaes. C eſt 


que par ces Billers on conſultoir le Dieu fur la 
deſtince de l Empire, ou ſur la dure que devoie: 
avoir le Regne de Conſtantius, ou meme ſar le 
wry de quelque deſſein que l'on formoit con- 
tre lui. | 


En fin Macrobequi vivoit ſous Arcadius & Hoe | 


* goſomẽ ne. An 
Ammian Marcellin 


= 


"al 


= 


dans ces lieux; là un feu en forme de globe ou de 5 


1 


: y % 
* 2 = — TE — A —— Je N © ds #4 1 
—— — 1 — — — 5 A — p 0 y 23 5 8 
— . . 9 — — Þ * - g oo _— 0 
—_ — ——— Ee — 2 —— — 7 — . — 0 = — = * " — * — 2 r 4 * oO 
" : — — ——— S — ad 
——— ; . . „ — — — k — a" — Hp een" g —— 
Ter” £230 I r APE WI te v2, "er OE a6 >. 4" ; c r - : . Ln 2 s * — e 0 des 6 \ 
we 56 þ L * "2 8 . > A : — 8 « : 4 5 
—— — 4 . "mas AS" 22 a F — 0 : — tos el . rar l p . 
: Pe Wnt q a 0 mr 4 - 5 2 : = * — — . * 23 a 1 4 Ss ey rr * „ ef oe £4 LO rr lk * > P 24 1 
— N N — = — 0 — 88 9 2 * g bh — r 
* "wy — * — — _ —_ _—_ —— —— . —— — . = 4 = — 2 — — — — 2 
0 5 — - N — . — 5 — * Y a 
* ag = - = (oe 
— Jet. PI 4 . — wy — 4s . Y » qa 2 
— AC wr Aer a — — 2 ACN 


3 
m— * 
ay * — gn 7 7 ig: "ay 3" POOLE we Ps.2> — \ tert 4 
= l J on Gee bc de de ae I CLI ys * — 


256 : 2) + 18 1 0 IR . 
norius;Fils de Theodoſe, patle du Dio d' Hello 
polis de Sirie'& de ſon Otacle, & des Fortunes 


d' Antium, en des tetmes qui marquent poſitive. 


mont que tout cela ſubſiſtoit encote de ſon tems. 
NRemarquez qu il n'impotre pour nocre deſſein 
que toutes ces Hifſtoires ſoient vraies, ni que ces 
Oracles ayent effeRivement- renda les . reponſes 
| qu on leut atrribue, Ou n paartribuer de fauſ⸗- 
es reponſes'qu'a des Oracles que on ſavoit 
qui ſubſiſteroĩient encore effectivement, & les 
Hiſtoites que tant d' Auteuts en ont debirees , 


2 du moins' "ue q on ne PETR ny qu ils 
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CHAPITRE I v. 


2 generale des Oracles avec cell du 
g 7 aganſme, | 


FN general les Oracles n'ont ceſſes qu avec le 

- Paganiſme,& le Paganiſme ne cefla _ a la 
Venus de jeſus- Chriſt. 

Conſtantin abatit peu de Temples, encore n'0- 


tar l les abatte qu en ptenant le pretexre des 


ctiĩ mes qui s'y commettoient. C'eſt ainſi qu il fir 
xenverſer” celui de Venus * Aphacite , & celui 
d Eſcolape qui eroit à F Eges en Cilicie tous 
deux Temples à Oraclecs. Mais il © defendir que 
Yon (acrifiàt ad“ Dicux 5 & 5 P64 of} a readre 
Par cet Edit les Trangſes inutiles. : 


* n On 
TE. ebe, vie de Conf. eee 
> | 7 beoderes, e 


4 


niens avoient aunefbit Faid ly ine de Delos. 
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| on trouve des Edits de Conſtantius & de Ju- 


Fen „alors Ceſar par leſquels toute Divination: 
alt defeadue ſur peine de Ia vie, non ſeulement 
celle des Aſtrologues „& des Interpretes de Son- 
ges, & des Magicienszmais auſſi celles des Augu- 
res & des Aruſpices, ce qui donnoit une grande 
atteinte à la Religion des Romains, il eſt vrai que 
ſes Empereurs avoĩent un interet particulier à de- 
feadre toutes les Divjnatiens, parce qu on ne fal- 
ſoit autre choſe que 8'enquerir fur leut dellinèe 
& ptincipalement des Succeſſeurs qu' ils devoicar: 
ayoir,& tel ſe revoltoit & ptètendoit a I Empite, 
pour avoir ée flare pour un Devin, 

Nous avors vũ qu'il reſtoit encore beaucoup! 
{Oracles., lorſque Julien ſe vit Empereur , mais 
de ceux qui Ecoicnt tuinez, il s' apliqua à en re. 
tablir le plus qu'il put. Celui du Fauxbourg de- 
Daphne, par exemple, avoir ere” derruit par 
Adtien, qui * pendant qu il toit encore particus 
lier, ayant rrempe une feüille dans la Fontaine 
Caſtalienne (cat il y en avoir une de ce nom à 


Daphne auſſi bien qu à Delphes .) avoit trouve 


fur cette fenille en la retirant de l. eau, ' Hiſſoire 
de ce qui lui devoit artiver & des avis de ſonget 


ilEmpire. Il craignir , quand il fut Empereur, 


que cet Oracle ne donnät le meme conſeil à quel- 
que autte & il fit jetter dans la Fontaine ſacrée 
vne grande quantite de pierres dont on la boucha. 


ll y avoir beaucoup d' ivgratiryde dans ce proce- 


; mais Julicd F r'ouvrir: la Fontaine „ il fir õtex 


d alentour les Corps qui y ẽtoĩent entetrex, & pu- 
riſia le lieu de la mEme maniere, dont les Athe=- 
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en fir plus. 1 at Etre Prophete de O. 
de Didime.C'croir le moyen de temettre en 


. eoſe Souverain Pontife,; pois qu'il toit 


"<> 


tie, nous apprend de que le maniere il ſe prenoir 
a faire :cfl-urir le Paganiſme. Il ſe felicite d'abord 
des grands éfets que ſon zac a produit en forr 
peu de tems. Il juge que le meilleur fecrer pour 
tetablit le Paganiſme , eſt d'y tranſporter les ver- 5 
tus du Chtiſtianiſme, la Chacité pout les Etran- 1 
pets, le loin d'enterrer les Morts, & la Saintetè de 12 
vie que les Ch ètiens, dit . il, feignent fi bien. Il veut I 1 
que ce Pontife, pat raiſon ou par menaces, oblige | 


Jes Pretres de Galatie à vivte regulicrement; a ſl |, 
t abſteuit des Spectacles, & des Cabarers a quitter F 
tous les emplois bas ou infames , a $'adonner uni- 2 


quement aveè toute leut famille aux cultes des 
Dieux, & à avoir lil ſur les Galiléens pour tepti- 
mer leurs impierez & leurs ptofanations. Il remat- 
que qu'il eſt honteux que les Juifs & les Galilcens 
noutriſſent non ſeulement leuts pauvres, mais ceut 
des Paiens, & que les Paiens abandonnent les 
leurs, & ne fe ſouviennent plus que l'hoſpitalité 
& la liberalire ſont des vettus qui leut font proptes, 
puis qu Homere fait ainſi parler Eumee. Mon tHiote. 
quand il me viendroit quelqu un moins con- 
ſi derable que toi, il ne me ſeroit pas permis dent 
se point recevoir. Ju viennent de la part dt 
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aur pauvtes de Galatie, & il commande à ce Pons 
tile de faite bãtit dans chaque Ville pluſicurs HO 


* 


* 


tife aille ſouvent voir les Gouvetneuts chez eur, 
mais ſeulement qu'il leur Ecrive , & que les Pre- 
tres aillent au devant d'cux quand ils entrent 


dans les Villes, mais ſeulement quand ils viennent 
aux Temples z encote ne vent · il pas qu on les ail- 
le tece voit plus loin que le Veſtibule. II defend 


à ces Gouverneurs, dans cette occaſion, de faire 


marcher devant eux des Soldars „ pace qu alors 


ils ac ſont que des perſones privees , mais il pet: 


met aux Soldars de les ſuivte s'ils veulent. 
Avec ces ſoins , & cette imitation du Chriſtia- 
piſme , Julien, s' il cut vecy, cut aparemment re- 


tarde la ruine de ſa Religion: mais Dieu ne lui 
laifſa pas achever deux années de Regne, 
Jovien qui lui ſucceda, commengoit à fe pox- 
ter avec zele à la deſtruction du Paganiſme, mais 
en ſept mois qu'il regna, il ne put pas faq; de 
grands progres, N 
Valens qui cur. l' Empire d' Orient permit a 
chacun d'adorer tels Dicux qu'il voudroit, & 


prir plus à cœur de ſourenir l' Arianiſme, que le 
Chriſtianiſme mème. * Auſſi pendant ſon Regne 
on immoloit publiquement, & on faiſoit publi- 


quement des repas de victimes immolèes. Ceux 
qui étoient initiez aux Miſtcres de Bachus les e- 
lebroient ſans crainte, ils couroient avec des Bou- 
cliets, dèchiroient des Chiens, & faiſoient toutes 


150 Theod oret. | 3 ; | 1 
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"Pupitar & cerangers, & pawvres, Fe donne pen, 
ei ſe denne avec joye. Enfin il dit quelles diſ- 
embucions il a ordonne que l'on faſſe tous ics aus 


pitaux,od ſoient regis non ſeulement les Payens, 
mais auſſi les autres. Il ne veut point que le Pon- 
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les extravagances que cette devotion demandoß 
Valentinien ſon Frere qui eut Occident, fut 


plus zelè pour la gloire du Chriſtianiſme, cepen- 


:daor fa conduite ne fut pas auſſi ferme qu'elle ei 


Ad etre. II avoir fait une Loi par laquelle il de. 


Fendoir toutes les ceremonies nocturnes, Pieter. 


tatus, Proconfulde la Grece, lui repreſenta qu en 


Stant aux Grecs ces céëtẽmonies auſquelles ils 
Etoient ttes attachez, on leut rendoir la vie tout. 


_ I fait deſagteable. Valentien ſe laiſſa toucher, & 


* 7 


conſentit que ſans avoir d'egard a ſa Loi on pta- 
tiquar les anciennes courumes. I eft vrai que 
c eſt Zoſime, un Payen, de qui nous tenons cette 
Hiſtoire; on peut dite qu'il Fa ſupoſce pour don- 
ner à ctoite que les Empercurs confideroient en. 


Tore les Payens. Oa peut rEpondre auſſi que Zo. 


me, dans I'crar on Eroienr les affaites de (a Re. 
ligion , devoir Erre plucor d'humeur 2 ſe plaindre 
du mal qu'on ne lui faiſoit pas, qu'a ſe loiicr 


d utie grace qu on ne lui auroit pas faite. | 


Ce qui eſt conſtant, c'eſt que l'on a des inf. 


eriptions & de Rome & d'auttes Villes d' Italie, 
par ſeſquelles il patoĩt que ſous l Empire de Va- 


IcriMica des perſonnes de grande conſideration 


Arenr les Sacrifices nommez Taurobolia & Crio- 


bolia, c' eſt à. dire Aſperſion de ſang de Tauteau, 
du de ſang de Belier. Il ſemble mEme par la 
quantité des Inſcriptions » que cette cer monie 


Ait été principalement à la mode du temps de 
Valentinien, & des deux auues Empercurs du 
| a 


meme nom. 


Comme elle eſt une des plus bizarres, & des 


plus ſingulieres du Paganiſme, je ctoi qu'on ne 
ſera pas facht de la connoirre. Prudence qui pou- 
voit [avoir vue, nous la decrit aſſez au ong . 

On crealoit une foſſe aflez ptofonde, od celui 
1 | | pow 
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avec des bandelettes ſacrees ala tte, avec une 
Couronne, enfin avec tout un Equi page miſtericux; 
Oa mettoit fur la fofſe uncouvertle de bois peict 
de quantitè de rrous. On mettoit fur ce couvercle 
un Taureau coutonnè de ficurs , & ayant les core 
pes & le front ornè de petites lames d'or. On e. 
gorgeoir avec un couteau facre ; ſon ſang couloit 


fat ces trous dans la foſſe, & celui qui y toit, le 


recevoir avec beaucoup de reſpect, il y pteſemoit 
fon front, ſes joiies , ſes bras , ſes Epauſes, euſin 
toutes les parties de ſon corps & tachoir à Hen 


laiſſer pas tombet une goutte ailleurs que ſar lui. 


Enfuire il ſortoir de la hideux à voir , tout ſoüille 
de ce fang , ſes cheveux, fa barbe ſes habits tout 
dcgomans , wais auſſi il eroir purge de tous ſes 


. crimes , & regenere pour 'Erernite ; car il parote 


poſitivement par les fnſcriprious , que ce Sacti- 
fice Etoit pour celui qui le recevoit , une Rege- 
netation miftique & Ecernetle, | 

Il falloit le renouveller tous les virgt ans, au- 
trement il perdroit cette force qui s ctendoit dans 
tous les Siecles a venir. 1 1 


Les femmes recevoient cette regeneration auſſi 


bien que les hommes. On y aſſocioit qui l'on 
vouloit, & ce qui eſt encore plus remarquable, 
des Villes entietes la recevoent pat Depute z. 


Quelquefois on faiſoĩt ce Sacrifice pour le ſalut 


des Empeteuts. Des Provinces faiſoieut leur cout 
d' envoyer un homme ſe ba: bouillet en leur nom 
de ſang de Tauteau, pour obtenit a ''Empereur 
ane longue & heurcaſe vie. Tout cela eſt clair 
par les Inſcriptions. OE 

Nous voici enfin ſous Theodoſe, & (es Fils, à 
la rvine entiete du Paganifme. | 8 


Theodoſe commenga pat I'Egypre on il Gar fer- 
N X 


Suite Au Tore J. 


oor qui ſe devoir faire laceremonie / deſcen doit 


— e | 
mer tous les Temples. Enſuite il alla juſqu' à fai. 
te abattte celui de Scrapis le plus fameu de 
toute l Egypre, . 5 | 
Selon Stiabon, il n'y avoir rien de plus pai 
dans toute la Religion Payenne que les Pelcrina. 
ges qui ſe faiſoient a Seiapis. Vers le temps de 
cettaines Fetes , dit- il, on ne ſgauroit croire la 
multitude des gens qui de ſcendent fur, un Canal 
d' alexandrie a Canope ou ct ce Temple. Jour & 
nuit ce ne ſont que Batteaux pleins d hommes & de 
femmes qui chantent & qui danſent avec toute la 
liberte imaginable. A Canope il y a ſur le Canal 
une infinite d'Hocelleries qui ſet vent à retitet ces 
Voyageurs, & a favoiilcr leurs Divertiſſemens, 
Auſſi le Sophiſte r Payen, paroit avoir 
grand regret au Temple de Serapis, & nous en dé- 
crit la fin malheureuſe avec aſſez de bile. Il dit 
que des gens qui n'avoicnt jamais entendu patlet 
de la Guerre, ſe trouverent pourtant fort vaillans 
contre les piertes de ce Temple, & principalement 
contre les riches Offrandes dont il Eroir pleit: que 
dans ces lieux Saints on y plaga des Moines, gens 
infames, & inutiles, qui pourveu qu'ils euſſent 
un habit noir & mal propte, prenoient une auto- 
Tits tirannique fur Yeſprit des Peuples; & que ces 
Moines au lieu des Dicux que fon voyoit par les 
lumieres de la raiſon, donnoient a adorer des Te. 
tes de Btigands punis pour leurs crimes , qu'on 
avoit ſalées aſin de les conſetvetr. C eſt aipſi qu: 
cer Impie traite les Moines & les Reliques il fa- 
loit que la licence fiir encore bien grande du tems 
qu on Ecrivoir de parcilles choſes ſur la Religion 
* Rufin ne manque pas de nous 
marquet qu on tiouva le Temple de Setapis tout 
plein de chemins couyetts & de machines diſpo- 
_ + [ces pour les fourberies des Prèttes. Il nous ap. 
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ptend entre autres choſes qu'il y avoit a l Orient 
40 7 emple une petite fenètre, par ou enttoit A 
certain jour, un raton du Soleil qui alloit don- 
ner ſar la bouche de Serapis Dans le m&me tems 
on appottoir un Simulacre du Soleil qui toit de 
fer, & qui étant attire par Vaimanr cache dans 2 
Ja voũte, $'elevoit vers Serapis. Alors on diſoit Wi 
que le Soleil ſaliioit ce Dieu; mais quand le Si- 55 

mulacre de fer retomboir, & que le ration ſe reti- Mt 
roit de deſſus la bouche de Setapis, le Soleil lui 1 
avoir aſſez fair ſa cour, & il alloit a ſes affaires. 140 
Aprés que Theodoſe curdefair le rebelle Euge · 1 
ne ,Al alla 2 Rome on tout le Senat tenoit encore "ſi 
r le Paganiſme. La grande raiſon des Paiens | 
Eroit que depuis douze cens ans Rome stoic 
forr bien rrouvee de ſes Dieux, & qu'clle en avoir 
rect toutes ſortes de proſpericez, L'Empereur ha- 1 
rangua le Senat, & l'exhorta a embraſſet le Chtiſ- | 
tianiſme; mais on lui rẽpondit todjours que pat = 
foſage & Vexperience, on avoit reconnu le Paga- 
Biſme pour une bonne Religion, & que ft on le 
quittoit pour le Chriſtianiſme, on ne ſcavoir ce 
qui en arriveroir, Voila quelle ëtoit la Theologie 
du Senat Romain. Quand Theodoſe vit qu'il ne 
gagnoit rien fur ces gens - là, il leut declara que le 
Fiſc Etoir rrop charge des depenſes qu'il falloit 
faite pour les Sactifices , & qu'il avoit beſoin de 
cet argent-là pour payer ſes Troupes. On car 
beau lui repteſenter que les Sacrifices n'eroient 
point legicimes $'ils ne ſe faiſoĩent de Vargenr pu- 
dlic, il n'cur point d'egard à cet inconvenient, 
Ainſi les Sacrifices & les anciennes Ceremonies 
_ceſſerent,& Zoſime ne manqua pas de remarquet 
que depuis ce tems la toutes ſortes de malheur 
fondircor ſar l Empire Romain. e 
Lie mème Auteur raconte qu'à hog voiage qu 
3 1 
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Theodoſe fic à Rome, Serena femme de Stilieon 
voulut entrer dans le Temple de la Mere deg 
Dieux pour lui inſulter, & qu elle ne fit point de 
difficultè de "acepmamedes d'un beau Collier 
que la D&eſſe porteit. Une viele Veſtale lui re. 
procha fort aigtement cette impiets , & la pour. 
ſuĩ vit juſque hors du Temple avee mille impréca. 
tions. Depuis cela., dit Zozime, la pauvre Serena 
eut ſouvent, ſoiten dormaat, doit en veillanc une 
viſion qui la menagoit de la mort. 

Les derniers &fotts du Paganiſme furent ceux 
que fi: Simmaque , pour obtenir des Empereurs 
Valentinien, Theodoſe, & A:cadius, le tctabliſ. 
fement des Privi! 'eges des Veſtales, & de l' Autel 


moade ſgaic avec quelle viguear ſaint Ambroiſe 
8˙7 oppoſa. 

in pa olt pourrant pat les pieces mEme de ce fan 
meux Procez que Rome avoit encore lair extic. 
memeart Paien; car ſaint Ambroiſe demande 2 
Simmaque s il ne ſuffic pas aux Paiens d avoir les 
places publiques, les Po tiques, les Bains remplis 
doe leuts Simulacres; & s'il faut encore que leut 

Autel de la Victoire ſoit place dans le Capitole 
qui eſt le lieu de la Ville, où il vient le plus de 


 geux,la Muſique dans leurs oreilles, les cendre, 
dan leur goſier, & dans leur ne x. 


Mais lots meme que Rome coir alkiegte par 
Alaric, ſous Honorius, elle Eroir encore - pleine 


d Idoles. Zotime dit que comme tout devoit alors 


non feulement on oa aux Dieux leurs paru:cs; 
mais que l'on fondit quelques uns de ces Dieur 


* 


* * 
— — 


de la ViRvire dans le Capitol z, mais bout le 


Chreticns, afin que ces Chr 4riens, dit · il, xe gai vent 
enalgre eux la fume des Sacriß ces dans leurs 


conſpiret a la perte de cette ma houreuſe Ville, 


qui étoient * ou d' argent, & que de ce nombie 
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fut la Vertu ou la Force, apres quoi auſſi elle 


abandonna entierement les Romains. Zoſime ne 


douroit pas que cette belle pointe ne renfermar la 
iS 


veritable cauſe de la priſe de Rome, 


On ne fair ſi ſar la foi de cet Auteur onpeut 


rece voir I Hiſtoire ſuivante. Honorius defeadir 3 


ceux qui n'&roient pas Chretiens-de paroitre à la 


Cour avec un Baudtier, ny avoir aucun comman- 
demenr. Gcnetid Payen, & meme Barbare , mais 
tres brave homme, qui commandoit les Troupes 
de Pannonic & de Dalmatie, ne parut plus chez, 


Empereur, mit bas le Baudrier & ne fit plus au · 


eunes fonctions de ſa Charge. Honorius lui de- 


mandant un. jour pourquoi il ne venoit pas au 


Palais en fon rang ſelon qu'il y ètoit oblige, il luĩ 
repreſenta qu'il y avoit une Loi qui lui ôtoit le 


| Baudrier & le Commandement, L'Empereur lui 


dit que cette Loi n'eroir pas pour un homme 
comme lui, mais Geuerid repondir qu'il ne pou- 
voir recevoir une diſtinction qui le ſepatoit d' a- 
vec tous ceux qui profefſoicnt le meme culte. En 
effet il ne ptit point les fonctions de ſa Charge, 


juſqu' à ce que l Empereut vaincu par la neceſſitè, 


em lui meme cerraRe ſa Loi, Si cette Hiſtoire eſt 
vraye,on peut juger qu Honorius ne contribua 
pas beaucoup 2 la tuine du Paganiſme. | 

Mais eafta tout exercice de la Religion Payen- 
ne fu defend ſous pe ne de la vie pat une Conſ- 


titurion des Empereurs Valentinien II. & Mar-. 


tien a1 451. de Jeſus- Chriſt, C toit la le derniet 


coup que !'on put porter à ceite fauſſe Religion. 


On trouve pourtant que les memes Empereurs 
qui Ecoienr ſi zeleꝝ pour Vavancement du Chtiſ- 
rianiſme; ne laiſſoient yas de conſerver quelques 
reltes du Pagauitme, peu &cre afſez conſiderables. 


Is prenoicnt par exemple, le titre do Souvwerkins 
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8 vouloit dire Souverains Pontifes 
ges Augures, des Atuſpices, enfin tous les Col. 


leges des Pretces Paiens, & Chefs de toute Tan- 


cienne Idolattie Romarne: 5 

- Zotime pretend que le Grand QJonſtantin me. 
me, & Valentinien & Valens, regurent volontiers 
des Pontifes Paiens & ce titce & T habit de ceite 
dignitè qu on leut alloit offtit ſelon · la coùtume a. 
leur avenement a l' Empire; mais que Gratien te- 
fuſa.l'Equipage Pomitfical, & que quand oa le re« 
porta aux Pontifes, le premier dent eux dit tout 
en colere, Si Princeps non vault apellari bontifex, 
ad mod um hre vis Pontifex Maximus fiet. Ceſt 


une pointe attachée aux mots Latins, & fondec ſut 
ce que Maxime fe revolroit alors contte Gcatien 


pour le depouiller de 'Empite. 


Mais un tEmoignage plus irreprochable. fur ce 
Chapitte là que celui de Zozime, c eſt celui des 


Iuſcriptions On y voir le titre de So verain Pore 


tife. donn a des Empereus Chreciens , & meme 
duns. le ſtrĩiẽme Siecle, deux cens ans aprés que 
le Chriftianiſme&oir monte ſar le Trône; “ Em- 


percur Juſtin & parmi toutes ſes. autres quali. 


te prend celle de Saver ain Pontifie , dans une 
Inſcription quil avoir. fair faire pour la Ville 
de Juſtinopolis en Iſttie, a laquelle il donnoit. 


ſon com, 


Entre un des. Dieux d'une fauſſe Religion, c'eſf 


encore bien pis que d'en Erre le Souverain Ponti- 
F Le Paganiſme avoit erigè les Empercors Ro- 


mains en Dieu, & pourquoi non ; Il avoir bien. 
Erige la Ville de Rome en Deefſe, Les Empereurs. 
— & Arcadius, quoi que Chretiens ſouf- 


frent que Simmaque, ce grand defenſeur du Pa: 


* Craters. 
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qaniſme; les traite de worre Divinité, ce qu'il ne: 
pouvoit dire que dans le ſens & ſelon la comrame: 
des Paiens. Et nous voyons des Inſeriptions en l hõ-· 
neur d Arcadius & d Honorius qui. portent, Us tel. 

di von & leur Divinite & a leur Majeſte. 
Mais les Empeteuts Chiètiens ne regoivent pas- 
ſeulement ces titres, ils. ſe les donnent cux. mee. 
mes. On ne voit autre choſe dans les Conſtitu- 
tions de Theodoſe, de Valencinica ,, d' Honorius 
& d Anaſtaſe. Tamor ils nomment leurs Edits. 
des Statuts Celeſtes, des Oracles Diuinsttamqt 
ils difent nettement, la tres-haureuſe expedition: 
de notre Divinité, & c. 3 
Oa peut dite que. ce n toit là qu un ſtile de: 
Chancellerie, mais c eroit un fort mauvais ſtile, 
ridicule pendant le Paganiſme meme , & impie- 
dans le Chriſtianiſme 3 & puis nelt-i] pas mer- 
veilicux.que de parcilles cxtravagances devien- 
neat des manieres de parler famillietes & commu? 
nes dont on ne peut plus ſc paſſer 2: 

La verité eſt que la flattetie des Sujets pour: 
leurs Maitres, & la foibleſſe naturelle qu ont les- 
Princes pour les loüanges, maintinrent Vufage de 
ces expreſfions plus long · tens qu il n auroit fal- 
lu. 'avoite qu'il faut ſuppoſer & cette flatterie &: 
cette foibleſſe, extremes chacune dans ſon genre; 

mais auſſi ces deux choſes là n'ont elles pas de 

. bornes. On donne ſerieuſement a un bomme le 

nom de Dieu, cela n eſt preſque pas concevable, . 

& ce n'eſt pouttant encore rien. Cet homme le 
regoit fi bien qu'il s accoùtume lui meme à ſe le 
donner, cependant ce mEme homme avoir une 
idee ſaine · de ce que c'eſt que Dieu. Ajuſtez moĩ 
tout cela d une maniete qui ſauve 'hoaneur de la 
nature humaine. | | ; 

| Quant au titte du Souverain Pontife, il net 

X uy; 
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pas ſr flateur que la vanité des Empeteuts Chré. 
riens fur incereſſte aſa conſetvation. Peurt-erre 
croyoicnr ils qu'il leur ſerviroit & tenit encore 
us dans le reſpect ce qui reſtoit de Paiensʒ peut - 


atte a' euſſent ils pas Ere fachez de ſe rendre Chefs 


de la Religion Chretienne à la faveur de le quivo- 
que: En effet on voit quelques occaſions od ils 
en uſoicnr aſſez ea Maitres, & quelques uns ont 
Ecrir que les Empereurs avoicar renonce I ce ti. 
tre par l'egard quiils avoient eu pour des Pa. 
pes, qui apparemment cn craignoient i'abus, 
Il ett pas ſi ſurprenant de voir paſſer dans le 
Chriſtianiſme paur quelque tems ces reſtes du 


Paganiſme, que de voir ce qu'il y avoit dans le 


Pazaviſme de plus extravagant de plus barbare, 
& de plus opolt à la raiſon & a Vinterec com- 
mun des hommes Erre le derniet à finir, je veur 
dire les Victimes humaines. Cette Religion étoit 
Errangemear bigarte; elle avoir des choſes extté- 


mement gayes, & d'autres tres funeſtes. Ici les 


Dames vont dans un Temple accorder par devo- 
tion leuts faveuts aux premiers venus, & [1a par 
de votion on ègorge des hommes far un Autel. 


Ces deteſtable: Sacrifices ſe ttouvent dans toutes 


les Nations. Les Grecs les pratiquoient auſſi bien 
que les Scithes, mais non pas à la veritè auſſi free 
quemment, & les Romains qui dans un Traité de 
Paix avoient cxige des Carthaginois qu' ils ne ſa- 
crifieroient plus leurs Enfans a Saturne felon la 


eoũtume qu' ils en avoiear reque des Pheniciens 


tears Anceſtres, les Romains eur mEmes immo- 
loient tous les ans un homme à Jupiter Latial. 
Euſebe cite Porphire qui le taporte comme une 
choſe qui ctoir encore en uſage de ſon tems. 
Lactance & Prudence, un du commencement & 


Faure de la fin du quatrieme Siecle, nous en ſont 
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raus auſſi, chacun-pour le tems of il vivoit: 
Ces Ceremonies pleines d'horreur ont dure aus 


tant que les. Otaclcs, od il n'y avoir tout au * 
gue de la ſoctiſe & de la credulité. 
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CHAPTTRE V. 
One quand le Paganiſme next pas du Are 


aboli, les Oracle euſſent pris fin, 
Premiere ratſon particuliere di leur decadence. 


L E paganiſme a dit neceſſaitement enveloper: 
les Oracles dans fa ruine, lorſqu' il a. ẽtẽ abo- 
li pat le Chriſtianiſme. De plus il eſt certain que 
le Chriſhaniſme;, avant meme qu'il fic encore la 
Religion dominante: ,, fit exttèmement tort aux 
Otacles, parce que les Chrètiens s etudierent & 
en deſabuſet les Peuples & à en decouvrir im- 
poſture: mais indẽpendamment du Chriſtianiſme,, 
les Otacles ne laiſſoiear pas de decheoir- beau. 
coup par d autres cauſes, & à la fin ils euſſent en. 
tieremeant rombe.. 

On commence à $apercevoir qu' ils am 
rent des qu' ils ne fe rendent plus en Vers. Plutar- 
que a fait un Traire exprez pour rechercher la 
raiſon. de ce changement, & à la maniere des 
Grecs:, il dit ſur ce ſujet tout ce qu on peut dire 
de vtai '& de faux, 

D'abord c'eſt que le Dieu qui agite la Pirhie ſe 
proportionne a ſa capacire, & ne lui fait point fai - 
re de Vers ſielle n'eſt pas aſſezhabile pout en pou- 
voir faite natutellement La connoiſſance de Ave» 
| nir eſt d' Apollon; mais la maniere de l exgtimer- 
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eſt de la Prètreſſe. Ce n'eft pas la faute du Maſi 
eien sil ne ſe peut pas ſervir d'une Lite comme 
une Flite , il faut qu'il s accomode à linſtry« 
ment. Si la Pithie donnoit ſes Oracles par ècrit, 
ditions - nous qu ils ne viendroicnt pas d' Apollon, 
parce qu'ils ne ſeroient pas d'une aſſez belle (cti. 
ture? L Ame de Ja Pithie lors qu'elle fe vient join- 
dre à Apollon eſt comme une jeune Fille à matier 
3 gui ne ſait encore rien, & eſt bien Eloignte de 
| ſavoir faite des Vers. : 

Mais pourquoi donc les anciennes Pithies par 


hoieant elles routes en Vers: n'etoic-ce point 


alors des ames Vierges qui venoicnt fe joindre 4 
Apollon? A cela Plutarque rEpond premierewent, 
que les anciennes Pithies parloient qnelquefois en 
Proſe, mais de plus que tout le monde ancienne- 
ment toit ne Poete. Des que ces gens - la, dit il, 
avoicnt un pen by is faiſoient des Vers; il n'a. 
yoicnt pas ſi tor va une jolie femme, que c'. 
toicnt des Vets fans fin; ils pouſſoient des Sons 
qui croicnr natutellement des Chaots. Ainſi rien 
n'ecoit plus agreable que leurs Feſtins , & leuts 
galanteries. Maintenant ee Genre potrique s eſt 
retire de hommes, il y a encore des Amours auſ- 
ſi ardeos qu' autre fois, & meme auſſi grands par- 
leurs, mais ce ne ſont que des Amoars en Proſe. 
Toure la compagnie de Socrate & de Platon, qui 
patloit tant d'amour, n'a jamais ſcu faire des 
Vers. Je trouve cela trop faux & trop joli pour 
y rEpondre ſerieuſement. 


Plurarque rapporte une autre raiſon qui n'eſt. 


pas rour-a fair ſi faufſe.C'eſt qu'anciennement il 
nes ectivoit rien qu'en Vers ny fur la Religion, 
ni ſur la Morale, ni ſur la Phyſique ni for |' Aſtro. 
nomie. O phee & Heſiode que l'on connoit aſſes 


pour des Poëtes, ᷑coieat auſſi des Philoſophes; & 
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* Parmenides , Nenophane, Empedocle , Eudoxe, 
Thales que l'on connoit aflez pour des Philoſo- 
phcs,Ecoient aufh des Potces, Il eſt aſſez ſurpte- 
nant que la Proſe n ait fait que ſuecedei aux Vers, 
& qu on ne ſe ſoit pas aviſe d'ecrire d' abord dans 
le langage le plus natutelʒ mais il j a toutes les apa» 
| rences du monde, que comme on n'Ecrivoit alots 
que pour donner des prẽcepies on voulut les met- 
tre dans un diſcours meſure, afin de les faire retenit 
plus aĩſẽ ment. Auſh les Loix, & la Morale étoient- 
elles en Vers. Sur ce pied la, 'originc de la Poſie 
eſt bien plus ſetieuſe que Ion ne croit d ordinaire, 
& les muſes ſont bien ſorties de leur premiere gra- 
| WW vite, Qui croiroit que naturellement le Code dur 
| etre ea Vers & les Contes de la Fontaines en Pro- 
N ſe ? Il falloit donc bien , dit Piurarque , que les 
f Oracles fuſſent autrefois en Vers, puiſqu'on y meg» 
0 toit toutes les choſes importantes, Apollon voulut 
bien en cela s accommoder a la mode. Quand la 
Proſe commenca d'y erre, Apollon parla en Proſe. 
Jie croi bien que dans les commencemens on 
tendit les Oracles en Vers, & afin qu'ils fuſſent 
plus aiſez A retenir , & pour ſuivre Fuſage qui 
avoir condamne la Proſe, à ne fervir qu'aux dif. 
cours ordinaires. Mais les Vers furent chaſſez de 
Hiſtoire & de la Philoſophie qu'ils embaraſ- 
ſoient fans neceſſitè, a peu pres ſous le Regne de 
Cyrus. Thales qui vivoit en ce temps là, fut des 
dezniers Philoſophes Pottes, & Apollon ne eeſſa 
de patler en Vers que peu de temps avant Pitrus, 
comme vous l'apienons de Ciceton, c'eſt. a dire 
quelque 130 ans aptés Cyrus, Il patoit par la 
qu'oa retint les Vers à Delphes le plus long tems 
qu on pat parce qu'on avoit reconnu qu'ils con - 
venoient à la dignité des Oracles, mais qu'enfia 
on fut oblige de fe reduire à la fimple Proſe. 
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Plutarque fe moque quand il dit que les Orgs 


eles ſc rendirenten Proſe, parce qu on y demanda 
Plus de clarté & qu on ſe deſabuſa du galimatias 
miſterieux des Vers. Soit que les Dicuzx memes 
Parlaſſent, ſoir que ce ne fuſſent que les Pietres, 
je voudtois bien ſgavoir ſi Von pouvoit obliget 
les uns ou les autres à parler plus claitement? 
Il pretend avec plus d'aparence que les Vers 
prophetiques ſe decrierent pat Puſage quien fai- 
ſoĩent de cettains Charlatans, que le menu peuple 
conſulroi: , le plus ſouvent dans les Carrefours. 
Les Prettes des Temples ne youlurent avoir rien 
de commun avec eux, parce qu'ils :Etoient des 
Charlatans plus nobles, & plus ſerieux, ce qui 
fait une grande difference dars ce metier-la, 
 Enfio Plutarque fe refour à nous aporter la ves 
ritable raiſon. C'eſt qu'autrefois on ne venoit con. 
ſulrer Delphes que ſur des choſes de la dernieie 
importance, ſur des Guertes, ſur des Fondations 
de Villes, ſur les interers des Rois & des Repu- 
Þliques. Preſenter et, dit il, ce ſont des Pare 
21culicrs qui viennent demander a Oracle s'ils 
ſe maricront , S ils achete ront un Eiclave, sil 
TEuſſironr dans le trafic: & lors que des Villes 3 
envoyent, c'eſt pour ſavoir fi leuts Terres fcront 
fertiles „ on fi leurs Treupeaux multiplieront. 
Ces demandes. là ne valent pas la peine qu'on y 
TEponde en Vers, & fi le Dieu samuſoit a en 
faite, il 'faudroit qu'il reſſemblat à ces Sophil. 
tes qui font parade de leur ſavoit, lors qu'il n'en 
eſt nullewenr queſtion. 5 
Voila effectivement ce qui ſervir le plus à roi. 
net les Oracles Les Romains devinreut mattes de 


toute la Grece , & des Empires fondez par les Suc- 


ceſſeuis d' Alexandre. Des que les Giecs futent ſous 
la dominetion des Romains, dout ils n'c{perercot 
h pas 
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pas de pouvoir ſort ir, la Grece ceſſa d 
par les diviſions continuelles qui regnoient entre 
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Etre agir 


tous ces petits Etats dont les interers étoient ſi 
brovillez. Les Maicres communs calmetent tout, 
& leſclavage produiſit la paix. Il me ſemble que 
les Grecs n ont jamais Ete {i heuteux qu'ils le fu- 
tent alors. Ils vivoient dans une profonde tran- 

quillice, & dans une oiſi vere entiete: ils paſſoiege 
les journces dans leurs Parcs des excrcices, a leurs 
Theatres, dans leurs Ecoles de Philoſophie IIs 
aroient des Jeux, des Comedies, des Diſputes & 

des Hatangues; que leut faloit il de plus ſelon- 
leur genie? mais tout cela fourniſſoit peu de ma- 
tiere aux Oracles, & l'on n'croic pas oblige d' im- 


portuner ſouvent Delphes. Il Ecoit aſſeʒ natutel 
: que les Prètres ne ſe donnaſſent plus la peine de 


repondre-en Vers, quand ils virent que leur Mé- 
tier n toit plus ſi bon qu'il avoir. et. | 
Si les Romains nuiſitent beaucoup aux Oracles 


par la paix qu'ils ètablitent dans la Grece, ils leur 


nuiſirent encore plus par le peu d' eſtime qu'ils en 
faiſoĩent. Ce n' toit point la leut folie. Ils ne $'ars 


tachoient qu à leurs Livres Stbillins, & a leur Di. 
vination Etruſque, c'eſt-2 dire aux Auſpices, & 
aux Aupures. Les maximes & les ſentimens d'un 
Deuple qui domine, paſſent aiſẽment dans les au. 


tres Peuples, & il n'eſt pas ſurprenant que les Orca» 


cles, étaot une invention Grecque, ayant ſuivi la 


deſtince de la Grece, qu ils aient Ecre floriſſans avec 


elle, & ayent perdu avec elle leur premier éclat. 


Il faut pourtant convenir qu'il y avoir des Ora- 
cles dans l'Italie. Tibere, dit Suetone, alla al'Ora- 
cle de Gerion aupres de Padoũe; la toit une cer- 
taine Fontaine d' Apon, qui, fi Von en veut croire 
Claudien, rendoit la parole aux Muets & guet iſſoir 
toutes ſortes de maladies. Suetone dit encore que 

Suite du Time I. „ 
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Tibere vouloic reiner les Oracles qui etoient 
de Rome, mais qu'il en fur derourns 
par le miracle des Sorts de Preneſte, qui ne fe 
wouverent point dans un Coffre bien ferme & 
bien (cells où il les avoit fait aporter de Preneſte 
à Rome, & qui ſe rettouvetent dans ce meme 
Coffre des qu on f eũt raporteE à Prenefte. 

A ces Sorts de Preneſte, & a ceux d'Antium , il 
y faut ajourer les Sorts du Temple * d' Hercule 

i Ecoir a Tibur. IR NEED 

Pline le jeune decrit ainſi Oracle de Clitom- 
ne Dieu d'un Fleuve d' Ombtie. Le Temple eſt 
ancien & fort reſpee, Clitomne eſt la, habil- 
lie 4 la Romaine, Les Sorts marquent la pre- 
ſence & le pouvoir de la Divinite. ily ala 8 
Fentour pluſieurs petites Chapelles dont quel- 
ques unes ont des Fontaines Of des Sources; car 
Clitomne eft comme le Pere de pluſieurs autres 
petizs Heuves quiwviennet ſe joindre aluilly 
4 un Pont qui fait la ſebaration de la parlie Sa- 
ere e de ſes eaux d'avec la Profane, Au deſſus 
de ce Pont on ne peut qu aller en Bateau, au deſ- 
ſous il eſt per mis de ſe baigner. Je ne croi point 
cannotcre d autre Fleuve que celui. là, qui rende 
des Oracles ; ce n toit guere leur coũtume. 

Mais dans Rome meme il y avoir des Oracles. 
Elculape nen tendoit il pas dans ſon Temple de 
Vile du Tibre? On a trouve a Rome un morceau 
&une Table de Marbre, on ſont en Gree les Hiſ- 
toites des trois miracles d'Eſculape. En voici le 
plus conſiderable , ttaduit mor a mor ſur I'fncri- 
prion. En ce meme-tems il redit un Oracle aun 
Avenrzle nomme Caius il lui dit quil all at an 
S. Autel , qu'il s'y mit a genoux, & y adorat, 
qu'enſuite il allat du cite droit au cite gauche, 
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qu'il mit les cing doigtsſur l Autel, Genß n qu'il 


portat ſa main ſur ſes yeux · Apres celal' Aven- 
le vit, le peuple en fut temoin, & marqua la 
joe qu il a volt de voir arriver de ſi grandes 


merveilles ſous notre Empere ur Antonin. Les 


deux autres gueriſons ſont moins ſurprenantes, ce 
n toit qu'une pluteſie, & une perte de ſang, deſeſ- 
perces lune & l'autre, à la veritè, mais le Dieu - 


voit ordonnè a ſes Malades des Pommes de Pin 


avec du Miel, & du Vin avec de certaines cen- 
dtes qui ſont des choſes que les Incredules peu- 
yent prendte pour de vrais Remedes, 


Aa 


Ces Inſetiptions pour etre Grecques, n'en ont 
pas Ere moins faites a Rome. La forme des Lettres 
& l' Ortographe ne paroiſſent pas ètre de la main 
d'un Sculpteut Grec. De plus quot qu'il ſoir vrai 
que les Romains faiſoient leurs Inſcriptions en 
Latin, ils ne laiſſoient pas d'en faire quelques unes 


en Gree, ptincipale ment lors qu'il y avoir pour 
ecla quelque raifon patticuliere. Or il eſt aſſen 
yrai- ſemblable qu'on ne ſe ſervit que de la Lan- 
gue Grecque dans le Temple d'Eiculape , parce 


que e etoĩt un Dieu Gree, & qu'on avoir faite 
yenir de Grece pendant cette grande Peſte dont 
tout le monde fair I Hiſtoire, 2g 
Cela mè me nous fait yoir que cet Oracle d' Eſ- 
culape n'teroir pas d' Inſtitution Romaine, & je 
croi qu'on trouveroit auſſi a la plũpatt des Ora- 
cles d' ltalie une origine Gtecque, ſi on vouloit ſe 
donner la peine de la chercher. 
Quoi qu'il en ſoir, le petit nombre d' Oraeles 
quiecoient en Italie, & meme a Rome, ne fait 
qu'une exception tres peu confiderable a ee que 
nous avons avanc: Eſculape ne ſe mèloit que de la 
Medecine, & n' avoit nulle part au Gouvernement. 


Quoi qu'il ſgir readre la vuè aux Aveugles, le 
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Senat ne ſe far pas fie à lui de la moindre affiire, 


Parmi les Romains les Particuliets pouvoieri 
avoir foi aux Otacles, »ils youloicar, mais IE. 
tat n'y en aveit point. C'Erotent les Sibiles & les 
entrailles des Animaux qui gouvernoient, & une 
 Ivfinice des Dieux tomberent dans le mepris, lors 
qu on vit que les Maitres de la Terre ne dai- 
gaotear pas les conſulter. | 
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Seconde 64nſe particuliere de la decadence 
FREED des Oracles. 


Ly a ici une difficults que je ne diffimulerai 
pas.Des le tems de Pirrhus, Apollon étoit re- 
duit a la Proſe,c'eſt- a dire, que les Oracles com. 
mengoient adecheoirz& cependant les Romains 
ne futent pas Maittes de la Greece que long - tems 
aptés Pirrhus, & depuis Pirrhus juſqu'a Verablif. 
ſement de la domination Romaiĩne dans la Grece, 
il y cut en tout ce pais là autant de Guertes & de 
mouvemens que jamais, & autant ds ſujets im- 
portans d' aller a Delphes. 
Cela eſt tres vrai. Mais auſſi du tems d' Ale- 
Aandce, & un peu avant Pirthus, il ſe forma dans 


1 
„ — — 
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la G:ece de grandes Seftes de Philoſophes qui 


ſe moquoient des Oracles ; les Ciniques; les 


Petipateticiens; les Epicariens. Les Epicuriens 


ſur tout ne faiſoient que plaiſanter des mechans 
Vers qui venoient de Delphes; car les Pretres 


les faiſoient comme ils pouvoient: ſouvent meme: - 
pechoient ils contre les regles de la meſure „ 


& ces Philoſophes railleurs trouyoient fort mays 


} 
4 


= 
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vais qu Apollon le Dieu de la Pothe . füt in- 
finimest au deſſous d'Homere , qui n'avoir ẽtẽ 
qu'un fimple mortel, inſpire par Apollon me- 
me, | | 
On avoit beau leur rẽ pondre que la mèchance- 
tt mème des Vers marquoit qu'ils parcoient d'un 
Dieu, qui avoir un noble mepris pour les regles, 
ou pour la beaure du ſtile. Les Philoſophes ne ſe 
paioient point de cela, & pout tour net cette tẽ- 
ponſe en ridicule , ils rapporroient Vexemple de 
ce Pcintre , a qui on avoit demand un Tableau 
d'un cheval qui ſe toulat à terre ſur le dos. II 
peignit un cheval qui coutoit, &. quand on lui dit 
que ce n'Eroit pas là ce qu on lui avoit demand 
il renverſa le Tableau, & dit, N- voiA- :- il pas 
le Cheval qui ſe roule [ar le dos? C'eſt ainſi que 
ces Philoſophes ſe mocquoient de ceux qui pat un 
certain raiſonnement qui fe renverſoit, euſſent 
conclu également que les Vers ëtoient d'un Dieu 
ſoic qu'i's euſſent Ece bons, ou mecbans,. ; 
Il falut enfin que les Preires de Delphes acca - 
blez des plaiſanteries de tous ces gens 1a, renon- 
gaſſent aux Vers, du moins pour ce quiſe pronon- 
goit ſut le Trepi6;zcar hors dela, il y avoir dans le 
Temple des Poëtes qui de ſang froid, mettoient en 
Vers ce que la fureut Divine n'ayoit infpire qu en 
Proſe à la Pirhie. Nꝰeſt. il pas plaiſant qu'on ne fs 
contentàt point d'Otacle, tel qu il ẽtoĩt ſorti de 
la bouche du Dieu? Mais aparemment des gens 
qui venoient de loin ,.cufſenr ere honteux de ne 
raportet chez eux qu'un Otacle en Proſe. | 
Comme on conſervoit Vaſage des Vers le plat. 
qu'il Ecoit pofſible, les Dieux ne dédaignoient 
point de ſe fervir quelque fois de quelques Vers: © 
d' Homęte dont la verfification toit aſſut mem 
meillente que la leut. Ona en * aſſeꝝ derem 
ij 
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ples mais ces Vers empruntez, & les Poëtes gag 
des Temples, doivent paſſer pour autant de mat. 
Jques que Vancienne Pothe naturelle des Oracles 
8 etoit fore decrice. 

| Ces grandes Sectes de Philoſophes contraires. 
aux Otacles diicent leur faite un tort. plus eſſen⸗ 
tiel, que celui de les reduite a la Proſe. Il n'eſt pas 
poſſible qu ils nouvriſſent les yeux 2. une partie 
des gens raiſonnables „& qu'a'I'egard du. Peuple 
meme, ils ne rendiſſent Ja choſe un peu moins 
certaine qu elle n' ẽtoiĩt aupatavaat. Quand les O. 
racles avoieut commencè᷑ à paroitre dans le mon. 
de, heuteuſement pour cux la Philoſophie n'y a. 
voit point encore kart. 
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C H APETR E II. 


Dernieres canſer particulierer de la Mets 
| dence de. Qracles.. 


A fourberie des Oracles troit trop Potter 
pour nette pas enfin decouverte par mille 
diferentes a vantures. Je congoi qu on teęũt da- 
bord les Oracles avec avidue, & avec joye, parce 
qu'il n'Eroir rien plus commode que d'avoir des 
Dieux toù ours prers A repondre ſur tout ce qui 
aauſoit de l' inquiẽtude ou de la curioſitẽ; je con- 
F9is qu on ne dure renoncer à cette commodite 
qu avec beaucoup de peine, & que les Oracles 
diteient de nature à ne ee jamais finit dans le 
Paganiſme, s ils n euſſent pas été la plus imperti- 
nente choſe du monde; mais enfin à force d expe- 
xcnces, il falut bien sen deſabuſer. 

Les eres ꝓ aidetent beaucoup par I'cxtieme 
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„„ 
: fazrdicefle avec laquelle ils abuſoient de leur faux 
Miniſtere. Ils croyoicnt avoir mis les choſes au 
point de n'avoir beſoin q aucuns menagemens. | 
le ne patle point des Oraclies de plaiſanterie 
| qu ils rendoient quel quefois. Par exemple, à un 
5 komme qui venoit demander au Dieu ce qu'il de- 
ö voit faite pour devenit riche, ils lui repondoicnt a- 
gtéablement, Qu il n' awoit qu à poſſe der tout ce 
: quieſt entre lesVilles de Sicione & de Corinthe. 
| * Auſſi badinoir- on quelquefois avec eux. Poles 
mon dormant dans le Temple d' Eſculape pour a- 
prendre de lui les moyens de fe guetit de la Gout- 
te, le Dieu lui apparut, & lui dit, Au ils ahßtint de 
boire froi d. Polemon lui rẽpondit, Que ferois tu 
donc, mon bel Ami, fi tu auois à guerir un 
Bœuf? Mais ce ne ſont là que des gentilleſſes de 
Prètres qui s egayoient quelque fois, & avec qui 
on S'egayoir auſſi, 5 
Cc qui eſt plus eſſentiel, c'eſt que les Dieux ne 
manquoient jamais de de venit amouteux des bel. 
les Femmes: il falloit qu'on les enyoyar paſſer 
des nuits dans les Temples, parées de la main 
meme de leurs Maris, & charges de preſens pour 
paycr le Dieu de ſes peines. A la verité on fet- 
moit bien les Temples a la viiede tout le monde, 
mais on ne garantiſſoir point aux Maris les che- 
wains ſourerraips. 5 
Pour moi j ai peine a concevoir que de pareil- 
les choſes ayent pu Erre pratiquees ſeulement une 
fois. Cependant Herodore nous aſſũte qu au hui. 
tieme & dernier Ecage de cette ſuperbe Tour du 
Temple de Belus à Babilone, ᷑toit un Lit magni- 
fique,on couchoit toutes les nuits une femme 
choiſie par le Dieu. Ils en faiſoit autant a Thebes 
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en Egypte, & quand la Pretrefſede Oracle de ba- 


tate en Eieie de voie prophetiſet, il falloir aupara. 
vant, quelle couchar ſeule dans le Temple of 
Apollon venoit Viaſpirer. =” | 

Tout cela s etoit pratique dans les plus Epaiſſes 
tenebres du Paganiſme , & dans un tems cd leg 
Ceremonies Payennes n'eroient pas ſujettes à ètte 


conttedites; mais à la vùè des Chreriens le Saturne 


d' Alexandrie ne laiſſoĩt pas de faire venir les nuits 
dans ſon Temple, telle femme qu'il lui plaiſoit de 
nommer par la bouche de Tirannus ſon Prece, 
Beaucoup de femmes avoient regu cet honneur 
avec grand reſpect, & on ne ſe plaignoit point de 
Satutne, quoi qu'il ſoir plus age & le moins ga- 
lant des Dicux. II s'en tiouva une à la fin qui 
ayant couche dans le Temple, fit reflezion qu'il 
ne $'y- Ecoir rien paſſe que de fort humain, & dont 


Tirannus n'cur ece aſſez capable. Elle en avertit 


ſoo Mari, qui fic faire le Procez a Tirannus. Le 
malheureur avoũa tout, & Dicu ſgait quel ſcan- 
dale dans Alezandrie. 6 


Les crimes des Pretres, leur inſolence, divers 


Evenemens qui avoient fait paroirre au jour leurs 
fourberies,!'obſcurite, 'incertirude,& la fauſſere de 


leurs réponſes, autoient done enfin déciedité les 
Otacles, & en auroicnt cauſe la ruine entiete, 


quand meme le Paganiſme n auroit du finir, 
Mais il s'eſt joint a cela des cauſes étrangeres. 

D'abord de grandes Sectes de Philoſophes Grecs 

qui ſe ſont moquez des Oracles : enſuite les Ro- 


mains qui n' en faiſoient point d'uſage : enfin les 
Chieciens qui les deteſtoient, & qui les ont abo- 


lis avec le Paganiſme. 
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